
NOUVELLES DU JOUR
Un nouveau parti séparatiste flamand
I_a substance dn statut rural allemand

Le gouvernement belge, qui avait déjà
beaucoup de tracas avec les revendications
flamandes, dont le parti « frontiste » — c'est-
à-dire parti des anciens combattants fla-
mands — est le porte-drapeau, a un surcroît de
souci avec un nouveau mouvement, d'essence
flamande également, qui enchérit sur les
« frontistes » et que la manie des abrévia-
tions fait designer sous le nom de parti des
« dinasos ». Son titre entier est : Verbond
van Dietsche National Solidaristen , soit Union
des nationaux-solidaristes allemands. « Alle-
mands _ veut dire ici « Néerlandais », attendu
que Flamands et Hollandais sont de même
race germanique et que le programme des
_ dinasos » est la réunion des Flandres aux
Pays-Bas sous le nom de « Dietschland ».

C'est donc d'un mouvement carrément anti -
belge qu 'il s'agit. Les « dinasos » prétendent
démembrer la Belgique, arracher même à la
France ses provinces flamandes et réunir les
Flandres à la Hollande.

Quant à l'épithète de solidaristes que pren-
nent les « dinasos », elle indique leur pro-
gramme d'organisation sociale, qui est celui
des corporations de métiers.

Ce mouvement a deux ans d'existence. Il
est né d'une scission dans le parti frontiste,
entre les Flamands de l'ouest, qui se bor-
naient à réclamer l'autonomie dans le cadre
de l'Etat belge, et les Flamands de l'est, qui
caressaient l'idée d'une indépendance totale
et d'une fusion avec la Hollande.

Le chef des « dinasos » est l'ancien député
Joris Van Severen, que l'état-major du parti
frontiste mit à l'écart, à cause de ses idées
extrêmes , et qui dès lors se mit à la tête d'un
groupe dissident.

L'organisation des « dinasos » est copiée
sur celle du parti hitlérien d'Allemagne. Il
y a une milice rigoureusement disciplinée,
qui fait des exercices militaires avec des
bâtons ; le recrutement se fait de façon inten-
sive, à la fois parmi les intellectuels et parmi
les ouvriers ; les uns et les autres, paraît-il ,
affluent dans les rangs du parti, qui grossis-
sent rap idement.

L'argent ne manque pas. Les « dinasos »
sont déjà propriétaires d'une douzaine de
« maisons vertes », dont une à Gand, où ils
ont acheté une ancienne maison patricienne,
et une à Bruxelles. D'où viennent les fonds ?
Les membres du parti payent .une cotisation
respectable : 52 francs par an. Mais cela ne
peut suffire. On soupçonne que les « dina-
sos » reçoivent des subsides d'Allemagne el
peut-être d'Italie.

Leur programme politique est, en tout cas,
le programme hitlérien : dogme raciste, gou-
vernement autoritaire , système corporatif ,
éducation militaire de la j eunesse.

Le Verbond van Dietsche National Solida-
risten est manifestement un mouvement anti-
belge, puisqu'il réclame l'Etat national fla-
mand, ou plutôt l'Etat « thiois », ce qui est,
paraît-il , la traduction officielle de « Diet-
sche », qui par lui-même signifie allemand.
Son centre est à Gand, qui fut déjà , pendant
l'occupation allemande, le foyer du sépara-
tisme flamand, patronné par l'envahisseur. On
vient d'annoncer que les autorités gouverne-
mentales ont ordonné la dissolution du part i
dans la province de Gand .

Ce mouvement est déplorable ; est-il dan-
gereux ? L'avenir répondra à cette question.
Pour le moment, sa victime évidente, c'est
le « frontisme » lui-même, qui se défend à
grand'peine contre la concurrence du nou-
veau parti. Dans le désarroi actuel des es-
prits, la vogue est aux réformateurs les plus
audacieux et les plus tranchants.

Sans doute, des mesures rigoureuses vien-
dront-elles arrêter bientôt les progrès de ce
mouvement de désagrégation de l'unité belge,

* *
Le gouvernement hitlérien vient de pro-

mulguer une loi sur le droit d'héritage rural.
Cette loi a pour but d'empêcher le partage des
domaines agricoles et d'attacher au sol, d'une
manière durable, les familles rur ales, en leur
garantissant une existence indépendante. La
loi réalise son objet par l'institution d'un hé-
ritier unique pour chaque domaine.

L'exposé des motifs dit que le gouverne-
ment a voulu empêcher l'endettement el
l'émiettement des domaines agricoles, de
façon à garantir la fixité des familles rurales.
« Il faut arriver à une distribution ration-
nelle de la propriété , car c'est par le grand
nombre des domaines de petile et moyenne
étendue, susceptibles d'assurer la subsistance
d'une famille, qu'on aura la meilleure
garantie d'une bonne marche du peuple et
de l'Etat. » C'est la vérité même.

En conséquence, la loi stipule que toul
domaine dont le rappor t peut suffire à la
subsistance d'une famille, sans qu 'elle ait rien
à acheter au marché pour s'alimenter et se
vêtir, mais dont la contenance n'excède pas
125 hectares, a qualité légale de domaine
héréditaire. Le propriétaire de ce domaine
doit avoir les capacités voulues pour l'exploi-
ter et être de mœurs irréprochables. Il a le
nom de paysan. Il doit transmettre son bien
à un seul héritier. Les autres héritiers ne
peuvent prétendre qu'au surplus de ses biens.
En compensation, ils doivent bénéficier d'une
formation professionnelle qui les mette en
état de se suffire conformément au rang social
de la famille. S'ils viennent à tomber dans
le besoin, le domaine familial doit leur donner
asile.

Le nouveau système rompt donc en visière
avec le principe du partage forcé, que les
codes civils occidentaux ont tous emprunté
du code Napoléon. Certes, le partage forcé a
des effets nuisibles. Mais le système allemand
ne va-t-il pas a l'extrême oppose ?

Notons toutefois que le propriétaire d'un
bien a la faculté de le diviser en plusieurs
domaines familiaux , pourvu que les dettes
grevant ses propriétés n'excèdent pas le tiers
de leur valeur fiscale.

Un bien familial pourra dépasser 125 hec-
tares, si la nature du sol, le genre de culture
ou le climat l'exigent pour que l'exploitation
en soit rationnelle ; ou si la propriété en
question a formé, depuis 150 ans, un tout
indivisible possédé d'une façon continue par
la même famille. Le droit de posséder un
bien de plus de 125 hectares pourr a encore
être reconnu au descendant d'une famille
qui a rendu de grands services à l'Etat ou
encore à celui qui , ayant réuni sur ses
domaines des trésors artistique, ne pourrai!
subvenir à leur entretien si on réduisait
l'étendue de son bien.

Toutes ces clauses ont pour but, comme
on le devine, de permettre à l'aristocratie
de conserver ses vastes domaines. On ne
conteste pas qu'elles soient raisonnables.

Le propriétaire d'un bien familial doit
nécessairement choisir son héritier parmi ses
fils ou ses petits-fils, s'il en a. Il ne peut
désigner un autre héritier qu'à défaut de
descendance masculine.

Le régime hitlérien a donc résolu le pro-
blème du morcellement de la grande pro-
priété terrienne de la façon la plus conser-
vatrice qui soit. On sait que, dans d'autres
Etats, la réforme agraire s'est accomplie par
la voie simple mais radicale de l'expropria-
lion. Avec le système allemand, la terre reste
entre les mains des familles qui la possè-
dent et qui n'auront qu'à la répartir entre
leurs membres. Ceux qui n'ont pas de terre
ne reçoivent rien.

La question des grands magasins
devant le Conseil national

Séance du 11 octobre

M. Grimm a propose , par motion d'ordre , de
renvoyer le projet au Conseil fédéral et d'inviter
celui-ci à déposer sans délai un projet de loi
qui , tout en sauvegardant les intérêts des con-
sommateurs , apporte à l'exercice du commerce
de détail des restrictions permettant de régler
les conditions de ce commerce, ainsi que la
concurrence des grands magasins, des « uni prix »
et des « mi-gros ».

L orateur estime que le projet du Conseil
f édéral fera plus de mal que de bien , en conso-
lidant la situation des grands magasins et don-
nant au petit commerce l'illusion qu 'il est pro-
tégé. La conséquence sera une floraison nouvelle
de pet its magasins. Beaucoup de ces petits ma-
gasins ne sont que des succursales indirectes
de grossistes.

Depuis 1905, le nombre des employés de ma-
gasins a augmenté de 45 %.

La concurrence est augmentée par le fait que
chaque maison nouvelle contient un ou plusieurs
magasins.

Avant de prendre les mesures proposées , il
faudrait procéder à une enquête sérieuse sur la
situation du petit commerce , au sujet de la-
quelle nous n'avons jusqu 'ici que des affirma 1-
tions.

La base constitutionnelle de 1 arrêté est des
plus contestables. Il vaudrait mieux pré parer un
projet de loi englobant toutes ces questions.

M. Biirki (Berne), paysan , réclame un impôt
sur le chiffre d 'affaires des grands magasins

M. Eymann (Neuchâtel), socialiste, déclare
que les socialistes repousseront le projet s'il ne
contient pas une clause de garantie en faveur
/tes coopératives. !.»- projet actuel- esf pénélré
des idées allemandes qui s'infiltrent en Suisse
allemande. Il y aurait urgence à limiter non
seulement le nombre des grands magasins , mais
aussi celui des petits.

M. Eymann présente une proposition de mino-
rité aux termes de laquelle les dispositions de
l'arrêté ne s'appli quent pas aux succursales de
coopératives.

M. Marbach (Berne) , socialiste , met la Cham-
bre en garde contre la tentation de simplifier
des problèmes très compli qués. La partici pation
des grands magasins au chiffre d'affaires du
commerce est plus faible qu 'on ne le croit ; elle
ne doit pas dépasser le 5 %. Le problème est
avant tout local. Les grands magasins se sonl
multipliés en pleine crise , au moment où les prix
baissaient. Les magasins spécialisés ont de
grandes charges ; les grands magasins n'ont
pas d amortissements à faire sur la marchan-
dise. Ils peuvent acheter en gros et ont d'autres
avantages organiques.

Le danger est la concurrence que se font les
grands magasins entre eux , ce qui conduit à
1 avilissement des prix.

La vraie cause des difficultés du pet it com-
merce est la crise générale. Ce ne sont pas les
grands magasins seulement qui vendent des pro-
duits confectionnés à des prix de misère. Il y a
aussi de nombreux abus dans les commerces
spécialisés.

Il votera l'entrée en matière.
M. Schimier (Saint-Gall), radical , combat la

proposition Grimm.
M. Gorgerat (Vaud), libéral , votera l'aTrêté

parce qu 'il s'agit de mesures provisoires , sembla-
bles à celles qui sont prises avec des clauses
d'urgence. Il faudrait reviser la constitution avant
d'accepter la loi proposée par M. Grimm.

Beaucoup de questions doivent rester dans le
domaine cantonal. Il ne faut pas se faire beau-
coup d'illusions sur l'efficacité de ce qui va êlre
fait.

Les grands magasins n'ont pas que des défauts.
Ils font baisser le coût de la vie. La situation du
petit négoce est liée à la crise.

Il y a d'autres facteurs de concurrence que les
grands magasins. L'orateur cile notamment les
coopératives d'achat des fonctionnaires et l'Etal
lui-même.

M. Meyer (Lucerne), radica l , combat la propo-
sition Grimm au nom de la commission.

La discussion esl interrompue.

Séance de relevée

A 16 h., le nombre des députés présents dans
la salle est si minime que M. Schulthess, prési-
dent de la Confédération, déclare renoncer à la
parole .

M. Ulmann (Thurgovie) , radical, propose alors

de renvoyer la séance d'une demi-heure, mais le
président n'arrive pas à faire voter cette propo-
sition , aucun scrutateur n'étant présent. L'un
d 'eux fait finalement son apparition dans la salle,
ce qui permet de voter. La' proposition Ulmann
est votée et la Chambre s'ajourne à 16 h. 30.

A la reprise , M. Schulthess expose le point de
vue fédéral au sujet de la question des grands
magasins. Il signale qu 'une foule d'organisations
s élèvent contre les atteintes portées à la liberté
commerciale. Ce serait contraire au bon sens de
préparer une revision constitutionnelle qui serait
refusée par le peuple. Cette préparation doit être
soigneuse et très prudente.

Parlant de la corporation , M. Schulthess déclare
que cette instituti on conduit à l'étatisme à ou-
trance. Une des questions qui se posent est de
savoir si l'Etat peut obliger les employeurs et les
employés à entrer dans une même corporation ;
doit-il arbitrer les conflits ? L'Etat ne pourr ait
prendre la responsabilité de cette immixtion dans
la vie économi que ? Ce ne serait pas la corpora-
tion qui gouvernerait , mais l'Etat. Il est impossi-
ble de créer des corporations avec des compéten-
ces, aussi longtemps qu 'existe le princ ipe de la
liberté du commerce et de l'industrie.

Le problème des grands magasins ne saurait être
résolu au moyen de l'idée corporative.

L'arrêté est une solution purement provisoire.
M. Schulthess combat la proposition Grimm.

Le Conseil fédéral estime qu 11 est possible,
en des circonstances extraordinaires , d'apporter
des modifications temporaires au princi pe de la
liberté commerciale. Il faut emp êcher la mul-
tip lication des grands magasins, afin d'avoir le
temps d'étudier la question, La concurrence
accentuée des grands magasins amènerait un
avilissement des prix , dont le petit commerce
aurait beaucoup souffert.

M. Schulthess regrette la multiplication des
petits magasins , mais il est difficile d'apporter
des restrictions dans ce domaine sans aller beau-
coup plus loin dans la restriction des libertés que
pour la limitation du nombre des grands maga-
sins. Les grands magasins eux-mêmes acceptent
la limitation pendant deux ans. Nous ne pou-
vons admettre la proposition Grimm, parce que
la solution du problème n 'interviendrait pas
avant plusieurs années. Le projet du Conseil
fédéral est une préparation à l'étude de la
question. Le petit négoce , bien souvent , a le
défaut dc rester attaché à des formes commer-
ciales périmées. Il ne faut se mouvoir que très
prudemment du côté de l'économie dirigée. Le
tout est une question de mesure.

On passe au vote.
La proposition de renvoi de M. Grimm est

repoussée.
On vote , à une grande majorité , de passer à

la discussion des articles.
Les aTt. 1 et 2 sont adoptés , le second assimilant

à l'ouverture d'un grand magasin la transfor-
mation d'un magasin par l'adjonction de nou-
veaux rayons lui donnant ce caractère. Les
articles suivants sont votés selon le texte des
Etals.

A l'article 5, le Conseil maintient le texte du
Conseil fédéral au sujet du droit de recours.

L'article 10 stipule que le Conseil fédéral peut
étendre l'application de l'arrêté aux succursales
des grands établissements industriels. Cet te exten-
sion peut être limitée à certaines branches du
commerce de détail ou à certaines espèces de
grands établissements.

Une première minorité propose que cette app li-
cation puisse s'étendre à tous les établissements
de commerce dc détail. Cette extension peut
s'appli quer à certaines branches seulement. Elle
peut être également limilée à l'ouverture de
nouveaux établissements.

M. Bochat (Vaud), radical , appuie cette mino-
rité. On peut craindre que l'arrêté ne fasse sur-
gir de terre de nombreux petits commerces nou-
veaux. C'est un service à rendre à beaucoup
de sociétés immobilières de leur éviter des loca-
taires insolvables. Les détaillants amateurs s'ima-
ginent qu 'il suffit d'ouvrir un petit magasin pour
faire fortu ne. Cette extension est un utile com-
plément de l'arrêté.

M. Marbach (Berne), socialiste , défend le même
point de vue, combattu par MM. Petrig (Valais),
conservateur , et Wunderli (Zurich), paysan , qui
déclarent que c'est la fin de la liberté com-
merciale.

M. Schulthess combat la proposition de la
minorité. On peut combattre certains excès de la
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liberté commerciale , mais non la détruire. U
faut éviter de trop tendre la corde.

M. Graber (Neuchâtel), socialiste , propose de
voter préalablement sur la proposit ion de la
seconde minorit é qui demande que l'arrêté ne
s'appli que pas aux succursales des coopératives.

Cette prop osition est adoptée . La proposition
de la seconde minorité est soutenue par MM. H-ar-
degger (Saint-Gall), socialiste , et Wunderli (Zu-
rich), paysan. Elle est combattue , au nom de
l'égalité de tous devant la loi , par M. Gafner
(Berne) , paysan. Les coop érative s sont aussi dan-
gereuses pour les classes moyennes que les grands
magasins.

M. Schirmer (S-aint-Gall), radical , s'exprime
dans le même sens.

M. Hœpp li (Thurgovie), socialiste , prop ose
d'exclure formellement les coop ératives de l 'arrêté.
Il propose en outre de biffer lout l 'article 10
dans le cas où la proposition dc la 2,n0 minorité
serait repoussée.

M. Dufl (Saint -Gall), conservateur , prend la
défense des coopératives.

M. Schulthess déclare que , si la proposition de
la première minorité est repoussée , il faut
rejeter celle de la deuxième minorité. U
ne s'agit pas d'une interdiction absolue de
créer des succursales , mais d'en limiter le
nombre. Les demandes des coop érative s seraient
traitées avec plus de bienveillance que celles des
entreprises purement commerciales.

La proposition de la seconde minorité (coopé-
ratives) est rejetée par 61 voix contre 49.

La proposition de la première minorité esl
repoussée à une majorité évidente.

L'arlicle 10 est ensuite volé dans le texte de»
Etats à une majorité évidente.

La proposition de M. Hœppli , excluant les
succursales de l 'arrêté , est repoussée.

Sans discussion , le Conseil adhère aux Elals au
•ujet des frais d 'intervention à Genève.

La séance est levée à 19 h. 30.

Conseil des Etats
Séance du 11 octobre

Le programme financier
On aborde le chapitre des nouvelles recettes
M. Messmer fait rapport sur la contribution

de crise. L'article relatif à cet impôt prévoit ,
dans la teneur du Conseil national, adoptée par
la majorité de la commission , la déduction des
« biens improductifs destinés , de par leur nature ,
à servir 1 économie nationale ».

M. Wettstein propose de biffer les mots
« destinés, de par leur nature , à servir l'écono-
mie nationale > , tandis que M. Klœti voudrait
ne prévoir aucune déduction des biens impro-
ductifs.

Après avoir entendu M. Musy, la! solution du
Conseil national est adoptée à une très grande
majorité et la séance levée.

Séance dc relevée
Le Conseil reprend la discussion de l'impôt

de crise.
A l'article relatif à la répartition du produit

de l'impôt enlre la Confédération et les can tons,
c'est le point de vue de la majorité (adhésiem
au Conseil fédéral) qui l'emporte par 17 voix
contre 14.

La séance est levée.

La députation fribourgeoise et les paysans
On nous écrit de Berne :
Au cours de cette session parlementaire à son

déclin , la députation fribourgeoise a accompli un
travail utile.

Le programme financier , que M. le conseiller
fédéral Musy a défendu avec autant de ténacité
que dc talent , a fini par être adopté à une énorme
majorité .

Sans diminuer en rien les mérites de notre
grand argentier , on peut reconnaître que le
Conseil fédéra l a trouvé , dans la' personne des
rapporteurs , une aide précieuse , dans la pre-
mière partie de l'arrêté relatif aux économies,
MM. Schupbach et Bujard se sont parfaitement
acquittés de leur mandat. Mais le plus difficile
restait à faire : il s'agissait, en effe t , d'obtenir
de la Chambre son consentement à de nouveaux
impôts.

MM. Aeby et Mœder , deux députés conserva-
teurs, se chargèrent de plaider la cause ingrate
du fisc et donnèrent , en celte occurrence, un
puissant coup d'épaule à M. Musy.

Au sujet de l'imposition du vin , MM. Savoy,
Bernard Week, Grand , Chassot et Benninger ten-
dirent une main amie aux représentants des
contrées vjticoles de la Suisse romande , estimant
avec raison que les produits du sol ne doivent ,
«ous aucun prétexte , être soumis à l'emprise du
fisc insatiable. Sur le problème du blé, les repré-
sentants du peuple fribourgeois marchèrent la
main dans la main avec les députés qui s'érigent
en défenseurs de l 'agriculture.

M. Eugène Grand , dans les débats qui se sont
déroulés devant la commission des blés, a plaidé
chaleureusement la cause eles producteurs.

En séance publique du Conseil national ,
M. Charles Chassot s'est fait l 'avocat éloquent et
persuasif de la cause de l'agriculture qui lui lient
tant à cœur.

Au vote final , les députés fribourgeois , unani-
mes, joignir ent leurs votes à ceux de tous leurs

collègues partisans d'une aide efficace aux culti-
vateurs ct appuyèrent résolument la proposition
de la majorité de la commission fixant à 37 fr.
les 100 kilos le prix du blé en 1933.

Cette décision ne manquera pas d 'êlre bien
accueillie à la' campagne ; elle garantit une équi-
table rémunération au dur travail de nos agri-
culteurs. G.

Les journaux ayant donné des appréciation»
assez diverses sur l'assurance contre l'incendie
des bâtiments, mobiliers et fourrages dans lr
village de Bovernier , les assurances ont tenu ,
avant le règlement définitif de.s dommages , à
compulser le.s polices et à publier les résultais
généraux de leur travail comme indication pro-
visoire pouvant intéresser le public.

1. Tous les bâtiments d 'habitation , granges,
remises et mazots étaient assurés , sauf deux gre-
niers de minime importance.

2. Les sommes assurées paraissent suffisante s
elles sont réparties dans la proportion de 50 °/«
environ pour les bâtiments d 'habitation , 20 %
pour les granges et 30 °/o pour le mobilier , outils
aratoires et fourrages.

L'assurance des fourrages correspond à la pro-
vision nécessaire à la nourr i ture  dc 70 à 80 piè-
ces de gros bétail.

3. Les appréciations des journaux parlent dc
350 à 400 ,000 francs dc dégâts. Les indemnités
payées par les Compagnies approcheront de ces
évaluations .

La population de Bovernier a donc compris la
nécessité de l'assurance ; elle a fail preuve d'un
esprit de prévoyance qu 'on voudrait voir plus
général dans le canton el qui lui permet de
pouvoir compter d 'abord sur elle-même pour
relever le village de ses cendres.

Les socialistes et la défense nationale

L 'Arbeitcr Zeitung, de Bâle , écrit ce qui suit
au sujet de la question des crédits militaires :

Un marxiste est habitué à répondre à toutes
les questions qui lui sont posées suivant chaque
situation historique qui se présente. Dans la
question de la défense nationale , il doit égale-
ment agir ainsi. S'il a trouvé que. la réponse
donnée à la question par le programme du parti
de 1920 est la bonne , cela ne veut pas dire qu 'il
doit exp rimer l'opinion que cette réponse est
aujourd 'hui celle qui convenait il y a douze ans.

Nous devons examiner si, eu égard à la victoire
du fascisme allemand , nous devons modifier
notre attitude jusqu 'ici suivie vis-à-vis de la
défense nationale , ou si cette attitude d 'opposition
a encore aujourd 'hui sa pleine justification. Dans
le premier cas, nous aurions sans autre à en tirer
les ' conséquences et à voter les crédits militaires' .'

ARMEE SUIS-»!':

Le projet de réorganisation

La commission de défense nationale s'est
réunie à Berne , du 9 au 11 octobre , sous la
présidence de M. Minger , chef du Département
militaire fédéral.

Le colonel commandant de corps Boost , chef
de la division de l'état-major général , a donné
connaissance du projet de la réorganisation de
l'armée.

Il s'agit d'un projet de grande envergure , basc
sur des études préparatoires 1res approfondies
et d'après lequel l'instruction militaire , l'orga-
nisation de l'armée , la conduite de l'armée el
l'administration militaire , seront organisées
d'après des méthodes nouvelles. La commission
de défense nationale , en pleine connaissance dc
la grande importance du projet , en a approuvt
le principe et a décidé de commencer cette
réorganisation sur la base du projet soumis,
Mais, avant de pouvoir dévoiler les différen ts
points traités , le projet devra être étudié par
les commandants de divisions et les chefs de
service du Département militaire fédéral.

TRIBUNA UX

Victime d'une chiromancienne

La cour correctionnelle de Bâle a jugé une
affaire qui ne se présente pas tous les jours.
Une jeune tzigane venue d'Alsace comparaissait
devant les jug es pour avoir profité audacieuse-
ment de la crédulité d'une vieille demoiselle de
Bâle. Elle se présenta comme chiromancienne
auprès de cette dernière et s'offrit à la guérir

dc ses maux. Sa crédule cliente lui offrit  aussi-
tôt 200 fr.

La rusée tzigane pa rvint peu à peu à gagner
la confiance absolue de la vieille demoiselle qui
lui remit bientôt toute sa fortune, soit 8500 fr. ,
lorsque lu bohémienne lui eut dit qu 'elle voulait
faire bénir cet argent à Einsicdeln , afin qu 'il se
multipliât. La crédulité de la victime était si
grande qu 'elle ignorait même le nom de la chi-
romancienne. L'argent a élé perdu jus qu'au
dernier centime. La tzigane l'a distribu é parmi
les gens de son entourage ct en a elle-même
largement profité. Ce n'est qu'un an plus tard
qu 'elle fut arrêtée.

Elle a été condamnée à dix mois d'emprison-
nement. L'ami de la bohémienne , qui profita de
l' argent extorqué à la vieille demoiselle , a été
condamné à huit mois de la même peine , comme
receleur. Tous deux seront en outre expulsés.

Nouvelles religieuses
A propos du Saint-Suaire de Turin

Selon certains historiens , le Saint-Suaire , qui
vient d 'attirer de nombreux pèlerins à Turin , où
il est exposé grâce k la permission du roi d'Italie ,
est peut-être le même qui était autrefois vénéré
à Chambéry, en Savoie. A ce propos , il vaut la
peine de reproduire ces quelques lignes des
Mémoires dc Picrrefleur , dont M. Louis Junod
vienl de publier une excellente édition critique
aux Editions La Concorde, à Lausanne.

Voici , dans son sty le savoureux , ce que rap-
porte le banneret d'Orbe : « Il est à savoir que,
en la ville dc Chambéry , y avait un trésor ines-
timable , à savoir le Saint-Suaire duquel fut en-
velopp é le précieux corps de Noire-Seigneur
Jésus-Christ , après qu 'il fut descendu de te croix
et mis au saint sépulcre de Jérusalem , auquel
lieu il reposait en grand honneur et révérence ,
et élait de coutume que le 4 me jour de mai 1 on
faisait la fête , en laquelle de tous pays y assis-
taien t , et quand venait à le développer et le
montre r , étaient trois évêques habillés en ponti-
ficat , et du monde qui est là présent est chose
inestimable » . L'auteur des Mémoires dit ensuite
que, en l 'année 1533, il n 'y eut pas d 'oslension
du Saint-Suaire. U rapporte , entre autres raisons ,
que cette même année-là la Sainte-Chapelle dc
Chambéry, en laquelle reposait l insigne relique ,
avait été incendiée. Le bruit avai t même couru
que le Saint-Suaire avait été brûlé , mais il avait
été simplement quelque peu endommagé et il fut
« raccoutré > , c'est-à-dire réparé , par les reli-
gieuses de Sainte-Claire de Chambéry.

On dit que la relique fut transportée de Cham-
béry à Turin en 1578, par ordre du duc de Savoie
Emmanuel-Philibert , dit Tête de fer , lorsque ce
dernier rentra dans ses Etats que les Français
lui avaient enlevés au cours des fameuses guerre s
entre la Maison de France et la Maison d'Autriche.

Une expérience tragique
Une fusée a fait explosion à Ahrensforst (Ha-

novre), dans le lahoratoire de M. Tulling, ui
savant qui fait des recherches sur le lancement
des fusées. M. Tulling, sa secrétaire et son mon-
teur ont été transportés dans un état très grave,
à l'hôp ital , où la secrétaire a succombé aux
brûlures subies. M. Tulling a succombé peu
après. Quant au monteur, il se trouve hors de
danger.

Un avion incendié
Un grand avion de transport de la ligne New-

York-Chicago est tombé et a pris feu. Quatre
passagers et trois hommes d'équipage ont éU
tués.

Rixe de pêcheurs
A Yvoire , port savoyard du lac Léman , un

pêcheur du nom de Mollard en a frapp é un
autre, du nom de Thorens, d'un coup de couteau
dans la poitrine.

Un noyé
Près de Saint-Léonard (Valais), on a retiré du

Bhône un noyé d'une quarantaine d 'années , à
barbe rousse.

Une fabrique Incendiée
A Lorient (Bretagne), dans la nuil de mardi

à hiei mercredi , une importante fabrique de
meubles a été détruite par le feu. Les dégâts
matériels s élèvent à plusieurs centaines de mil-
liers de francs. Deux personnes ont été blessées,

Des voleurs s'étaient introduits parmi le*
sauveteurs. Un des malfaiteurs fut surpris au
moment où il s'emparait d'un portefeuille con-
tenant 50,000 fr. de titres.

On surprit également deux voleurs qui avaient
les poches pleines d'argenterie. Les malfaiteurs
ont réussi à s'enfuir , en abandonnant toutefois
leur butin.

Disparition
Une fillette de Mont-sur-Bolle , qui avait perdu

un billet de 20 francs , n'a pas osé rentrer à la
maison et a disparu.

SUISSE

Une centenaire
Mme Katharina Schmid-Schiner , de Mùhlebach

(Valais), a célébré , hier mercredi , son centenaire.
Elle habite dans la maison où naquit le cardinal
Schiner.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Les enfants martyrs
En attendant que soit jugé le couple de bour-

reaux arrêté à Paris , samedi , pour avoir mallrait- -
un bébé de 22 mois , la Cour d'appel a eu à sa
barre , sur recours du ministère public , un autre
faux ménage , composé d 'un certain Driancourt
et d une femme Sonneck , qui ont fait mourir
l'enfant de cette femme en le plongeant dans une
bassine d'eau bouillante , pour le guérir d'une
constipation 1

Driancourt a eu trois mois et la femme Son-
neck un mois de prison.

En correctionnelle , ils s'en étaient tirés -avec
48 heures de prison !

Tempête en Belgique et en Hollande
Une temp ête qui a fail rage sur Anvers , hier

mercredi , a occasionné de grands dégâts. De nom-
breux arbres onl été déracinés. L'un d'eux est
tombé sur une femme, qui a été tuée sur le
coup.

Plusieurs bateaux ont rompu leurs amarres.
Une péniche a coulé ; le sort de l'équipage esl

inconnu.
La mer est très houleuse.
La temp ête a causé de graves dégâls dans le

port d'Anvers. Un vapeur anglais, un vapeur
italien et un buteau à moteur ont rompu leurs
amarres et se sont grandement endommagés.

A Malines , une ancienne grange d'une super-
ficie de 80 mètres carrés s'est effondrée au mo-
ment où pnssait un cycliste. Celui-ci fut enseveli
sous les décombres et succomba peu après.

A Mons, le vent qui soufflait en tempête , en
s'engouffrant dans la salle des témoins du Palais
de justice , a fait s'écrouler une cloison en ciment
d'environ 50 mètres carrés. Cinq personnes onl
été blessées, dont une grièvement.

D'autre part , on signale d'Ostende que de
nombreux bateaux de pêche ont été j etés à la
côte. Trois d'entre eux ont disparu.

Engloutis vivants
Au Honduras , à la suite d'une tempête accom-

pagnée de p luies torrentielles, un glissement du
sol s'est produit à Apolopi. Dix-neuf personne,
ont été enterrées vivantes.

De graves innondations ont fai t un grand
nombre de victimes.

Exp losions
Une explosion s'est produite , mardi après

midi, dans une poudrière de Spilimbergo (Véné-
tie) , au moment où 2000 ouvrier s y travaillaient.
Un ouvrier et une ouvrière , cette dernière mère
de six enfants , ont été tués. Deux autres ouvriers
ont été grièvement blessés.

A Vérone (Lomhardic), une explosion s est
produite dans une fabrique de produits chimi-
ques. Une machine pour l'extraction de l 'huile
lourde a sauté. Un incendie éclata. Deux ouvriers
ont péri carbonisés. Quatorze autres ont été griè-
vement brûlés. L'un d'entre eux a succombé à
l'hôpital.

La statué de Briand goudronnée
Le monument d'Aristide Briand, iriaugur.

à Tréb_u.den (Bretagne), le 4 septembre dernier,
vient d'être badigeonné de goudron.

Il n 'y a pas très longtemps que celui de la
réunion de la Bretagne à la France édifié à
Rennes à la fiu dc 1911 fut , lui aussi , l'objet
d'un attentat.

La pluie d'étoiles
M. Lagarde , astronome titulaire à 1 Observa-

toire de Paris , a dit qu 'un délai de trois ou
quat re ans sera nécessaire pou r qu 'on sache I»
cause du phénomène de lundi soir.

* Il y a tous les jours , a-t-il dit , plusieurs
millions de pluies d 'étoiles qu 'on peut observer
à l'œil nu des divers points du globe. Il fau-
drait sans doule multiplier leur nombre par
100 pour dénombrer approximativement celles
qui , en vingt-qua tre heures , ne sont rep érabtes
qu'au télescope.

« Ce sont des corpuscules de quelques fractions
dc grammes qui sc précipitent dans l'atmosphère
terrestre , sont portés à l'incandescence par le
frottement sur les molécules d'air , donnent alors
une lumière très vive et se volatilisent rapide-
ment , à moins que leur masse plus importante,
quand il s'agit d 'aérolithes , ne leur permette de
traverser toute notre couche d air et de tomber
jusqu 'au sol. Les méte;orites grosses comme le
poing ne sont pas rares. On cn connaît qui
pesaient deux cents et trois cents kilos . Il y en
a même eu une , dans l'Arizona , qui a fait , en
tombant , un trou béant d'un kilomètre d'ouver-
ture , pareil au cratère d'un volcan lunaire. Le»
Américains ont fouillé ce oralère ; à plusieurs
oentaines de mètres de profondeur , ils ont trouvé
1 aérohthe, dont la teneur en métal est si r iche
qu 'on s'est mis à l'extraire selon la technique
minière.

<• Etant donné que ces poussières sont dans
l'orbite du soleil ou d'autres astres , c'est au
moment où la terre esl le plus rapprochée du
soleil que leur rencontre avec notre atmosphère
est le plu s fréquente. L'été est donc plutôt la
saison des pluies d'étoiles et les larmes de saint
Laurent , du 10 août , sont particulièrement abon-
dantes. Le courant des Léonide s, le 13 noveau-
bre, est cependant , en dép it de la saison, pres-
que aussi fort »

Horaires de chemins de fer

LA PALETTE
L'horaire La Palette, le bien nommé, est le

dernier inventé de nos horaires. L'éditeur l'a
combiné pour que chacun eût le plus de rensei-
gnements possible, les plus rapides , sous le plus
petit volume. On s'aperçoit que chacune de ses
trouvailles ingénieuses est le fruit de patients
efforts , car il a pris un brevet pour se proléger
contre les reproductions de son œuvre. Ce sys-
tème d'horaire si bien combiné a grand succès.
Dc Lausanne où il est édité , il sc répand partout.

Les personnes qui nous envoient
l'avis d'un changement d'adresse sont
priées d'y joindre 20 centimes eu
timbrçf,

L'A_m_raT.RATIQl^



La nouvelle conférence
du désarmement

»Yé» ïe retour de Sir John Simon , arrivé hier
matin , mercredi , à Genève , les conversations au
sujet du désarmement ont repris avec une nou-
velle ampleur .

Sir John Simon , accompagné du capitaine Eden ,
a eu une conversation assez longue avec M. Paul-
Boncour , auquel il a donné des renseignements
détaillés sur les séances que le cabinet britanni-
que a consacrées au désarmement.

Les entretiens se sont poursuivis dans l'après-
midi et la soirée. M. Paul-Boncour , sir John
Simon et M. Norman Davis , accompagnés de leurs
experts , se sont réunis au siège de la délégation
britannique. Toutes les questions relatives au dé-
sarmement auraient été examinées et auraient
permis de constater la communauté de vues entre
la Grande-Bretagne , la France et les Etats-Unis,
notamment en ce qui concerne le non-réarme-
ment de l'Allemagne. On assure que, au cours
de la conversation , sir John Simon ayant dit
dans une phrase : « En tout cas, pas de réarme-
ment de l'Allemagne » ; M. Norman Davis aurail
déclaré que c'était exactement ce que M. Hull ,
secrétaire d'Etat américain , avait dit à l'ambassa-
deur d'Allemagne à Washington.

Après l'entrevue , sir John Simon a vu M. Hen-
derson. M. Paul-Boncour s est entretenu encore
avec le délégué italien , M. Sorogna, qui devait
voir ensuite sir John Simon. Ce dernier doit se
rencontrer ce malin avec M. Nadolny, premier
délégué du Beich , que M. Paul-Boncour avait vu
la veille.

Ces contacts à deux ou à trois pris ensemble
constituent un échange de vues entre les grandes
puissances. Du côté anglais , comme du côté fran-
çais, on se montre satisfait de ces conversations
et l'on pense arriver à la séance du bureau,
samedi , à une attitude commune.

M. Paul-Boncour a quitté Genève dans la soirée
pour Paris, où il doit assister à la séance du
Conseil des ministres d'aujourd 'hui. Il sera dc
retour à Genève samedi matin pour la séance
du bureau de la conférence .

Parmi les autres entretiens, on peut signaler
encore celui qui a eu lieu entre M. Nadolny el
M. Bénès, rapporteur général de la conférence
du désarmement.

* * •
On mande de Genève au bureau d'info-mation

allemand Conti t
Les entretiens qui ont eu lieu entre les repré-

sentant, des grandes puissances et de quelque ,

autres pays tendaient à une entente sur les mo-
difications à apporter au projet de convention
britannique. ... , ,

Bien que l'unité entre la France, l'Angleterre
et les Etats-Unis ne soit pas complète, kl faut

s'attend re à ce qu'on mette l'Allemagne devanl

le choix d'une acceptation ou d'un refua.
La question principalement discutée a été,

comme au cours des délibérations précédentes de
Genève, les conséquences résultant de te trans-
formation proposée de la Reichswehr en ce qui
concerne les armements. Les autres puissances

ne se sont pas encore rendu compte que la
transformation de la Beichswehr exige, dès le
premier j our, des dispositions techniques basées

sur un plan unitaire et à longue portée. Ces
délégations ne se sont pas encore occupées sé-
rieusement de cette question où l'on pense qu U
pourrait être question d'une augmenta tion quan-
Hitative du matériel accordé par le traité de
Versailles soit qu'il soit question d une modifi-
cation qualitative.

Jusqu 'ici , seule la question des forces aériennes
a été discutée d'une façon détaillée. Ces armes

«ont absolument interdites à l'Allemagne par le
traité de Versailles. Alors qu'on n'examine pas
à fond les autres genres d'armements que 1 Al-
lemagne devrait obtenir en cas de nouvelle orga-
nisation de la Beichswehr, il semble qu'on es
disposé à n'accorder en aucun cas un armement
aérien à l'Allemagne et on a l'impression que

les autres puissances vont demander très pro-
chainement à l'Allemagne de faire connaître son
point de vue sur cette question essentielle.
' _ _  . , .__ .._. r—.k _-_nnrerne lesMais, précisément en ce qui concerne iea
armements aériens, H n'est guère probable que

les autres puissances s'entendent sur leur aboli-

tion ce serait alors pour l'Allemagne un désa-
vantage inacceptable , l'interdiction de Versailles
serait ainsi reprise par te nouvelle convention
du désarmement.

/-__ _* :„: _,,. TM-_i -P__ e d'une tentat ive de dis-On est ici en présence d une tentative ue dis-
crimination de l'Allemagne pour des considé-
rations d'ordre purement politique.

Divers projets de compromis sont déjà appa-
rus, provenant cn particulier de la délégation
américain e qui dép loie une grande activité mé-
diatrice. Elle cherche à faciliter à l'Allemagne
l'acceptation d'une convention en raccourcissant
la période dite d essai.

Il n'est déjà plus question de quatre ans ;
on parle de deux ans et même de 18 mois, au
bout desquels l'Allemagne sera autorisée à fabri-
quer certaines armes défensives et à construire
des fortifications.

Par contre , et c'est ici qu'apparaissent de nou-
veau les préoccupations politiques, un contrôle
doit être institué et doit fonctionner pendanl
une courte période.

Dans les milieux allemands de Genève, on
Béclare que l'Allemagne ne «ignera gaa de con«

vention qui , sur les points princi paux , ne tien-
drait pas compte des revendications allemandes.

Les proposition s de compromis qui ne tenaient
pas compte du point de vue allemand , justifié
moralement et en droit , ne pouvaient pas êlre
prises en considération par l'Allemagne.

La dernière séance
de l'assemblés de la Société des nations

L'assemblée de la Société des nations a tenu ,
hier matin , mercredi , sa1 dernière séance plénière.
Elle a adopté sans discussion plusieurs projets
de résolution. M. Motta , délégué de la Suisse , a
présenté le rapport sur la simplification de la
procédure de l'assemblée et a fait quel ques obser-
vations judicieuses qui ont été vivement applau-
dies. Parmi les résolutions adoptées, il convient
de souligner , d'une part , celle qui est relative
au budget de la Société des nations pour 1934
qui , avec un total de 30,827 ,805 fr., présente une
réduction sensible sur 1933 ; d 'autre part , celle
qui est relative à l'organisation sur une base
internationale de l'assistance aux réfugiés israéli-
tes et autres , provenant d'Allemagne , a étc
adoptée à l'unanimité avec abstention de la délé-
gation allemande. En revanche , la résolution
n° 2, au terme de laquelle l'assemblée * consi-
dère que le principe énoncé dans la résolu-
tion 1, qui réaffirme la recommandation de
1922, devra s'app li quer sans exception à toutes
les catégories de ressortissants qui diffèren t de la
majorité de la1 population par la race , la langue
et la religion » n'a pu être adoptée , l'Allemagne
s'étant prononcée contre.

Puis le président , M. Te Water , a prononcé
le discours de clôture dans lequel il a passé en
revue l'activité et les travaux de cette quatorzième
assemblée. 

Conseil de cabinet a Bruxelles

Des mesures militaires
Bruxelles , 11 octobr e.

Un conseil de cabinet s'est tenu ce malin , sous
la présidence du roi Albert. Ce conseil , qui eut
lieu de 10 heures à midi trente , a été consacré
exclusivement à l'examen des questions militaires.
Aucun communi qué n'a été publié. A l'issue du
conseil, M. Devèze , minisire de te Défense natio-
nale, a déclaré simplement que le conseil avail
adopté à l'unanimité les proposi tions qui lui
étaien t soumises.

Bruxelles , 12 octobre.
M. Devèze, minisire de la Défense nationale , a

fait aux journal istes des déclarations relatives s_
la décision unanime prise par le conseil des
ministres.

Il a insisté sur la portée essentielle dc cette
décision qui est de mettre au point , selon les
circonstances actuelle s, le plan défensif dressé
depuis 1931 et dont te réalisat ion est cn cours.

En ce qui concerne les fortifications , les tra -
vaux les plus immédiats seront la mise en dé-
fense du plateau de Hervé, te construct ion
d'abris défensifs dans la région-fronliôre du Lim-
bourg, de Liège, du Luxembourg, le parachève-
ment des fortifications de Liège, Namur , l'achè-
vement des forts d'Eden-Eamel.

En outre, une position sera organisée près de
Gand.

Le total des sommes affectées aux fortifi cations
s'élève à 230 millions de francs. Les crédits de-
mandés pour l'armée de campagne s'élèvent
approximativement à 430 millions.

Ue» affaires de Cul- a
Washington , 12 octobre.

Un cuirassé ayant à son bord un bataillon
d'infanterie de marine a reçu l'ordre de partir
pour Cuba. Les autorités navales déclarent qu'il
s'agit seulement d'exercices d'instruction et sou-
lignent que les marins sont , pour la plupart , de
jeunes recrues.

La Havane , 12 octobre.
La Confédération nationale du travail a lancé

l'ordre de grève générale pour une durée indé-
terminée

LES ACCIDENTS DE MEK

.. - - -" _» i s j ;

{ _ TÏ2_ .̂___ ^** _.. ¦- ._ .. '-.,.  __ -~~_ T̂™^~™_ -̂-. 
" ¦^̂ "¦'̂ ^̂ ". - > . 't * •

*?-̂ .̂ -"'~
^

:t._^l 'i-w-fc '̂ H-g- .L-—>»_- ' " .-^ ¦*--. . ''*___-_"! *„ 'i-îL_ljL '*r^^ièî ^m'

Le sous-marin anglais L. 26, qui, après s' être échoué au large de la péninsule de Cantyre.

(Ecosse), a été victime d' une exp losion de machines qui causa la mort de deux membres de

l 'équipage , Quatorze hommes ont été grièvement blessés.

Les affaires d'Allemagne
L'inucndic du Reichstag

Berlin , 12 octobre.
A l'audience d'hier , on a entendu le lieute

nant  de police Latcit , de service le soir de l'in
cendie.

Avisé à 21 h. 17 que le feu était au Reichstag
il pénétra le premier dans le palais. Des flani
mes s'élcvaienl à droite et à gauche du hall
Une caisse et des tentures brûlaient près de l'en
Irée de la salle des séances. Dans les couloirs ,
il trouva un manteau , reconnu par la suile
comme étant celui de van der Lubbe. Dans la
salle des séances, des flammes , hautes de plu-
sieurs mètres , léchaient les murailles .

Le témoin eut immédiatement l'impression
eju 'il y avait eu malveillance. Sa première ins-
pection faite , il regagna le poste de secours , puis
revint avec un groupe d' agents dans le bâtiment
du Reichslag. On constata alors que le feu avait
aussi éclaté dans l'aile méridionale et partout
on découvrit des foyers d'incendie.

Dans un escalier , furent découverts un mor-
ceau de savon , une casquette et une cravate.
Retournant au poste , l 'officier y trouva van der
Lubbe , arrêté un instant auparavant , qui confirma
que les objets en question lui appartenaient et
répondil laconi quement « oui » à la question du
témoin lui demandan t si c'était lui qui avait mis
lc feu.

Le lieutenant Lateit a eu l'impression que lc
sinistre aurait pu être maîtrisé rapidement.

Mais , le sous-officier chargé d'appeler les pom-
p iers , ayant trop à faire , paraît-il , négligea de
donner la grande alarme et il n'arriva sur les
lieux qu 'un petit poste dc pompiers. La grande
alarme fut donnée seulement au bout de 25 mi-
nutes.

Le président lui demandant s'il sait que des
quintau x de matières inflammables auraient été ,
d' après certains dires , déposés dans le palais, le
témoin répond qu'en dépit des recherches,
même dans les armoires , lui et scs hommes n'ont
rien trouvé.

Il ajoute que ni les sections d'assaut , ni les
sections de protection n 'ont barricadé les lieux ,
ni ne se sont rendues sur p lace au moment de
l'incendie.

On demande à van der Lubbe si le récit est
exact. Il déclare qu 'il ne peut rien dire.

Le procureu r en conclut que van der Lubbe a
un secret qu 'il garde jalousement.

Le lieutenant Latcit a déposé que, lorsqu 'il
interrogea Van der Lubbe sur les motifs de son
acte, l'incendiaire se mit à rire. L'officier a eu
l'impression d'être en présence d un fou.

D'après la description que l'officier a faite
de l'incendie , van der Lubbe a bien pu l'allumer
tout seul. En effet , il paraît avoir simplement
mis le feu aux tentures, rideaux , corbeilles ô
papier, etc., qu 'il a rencontrés. On a retrouvé
partout sur sori passage des torchons calcinés
qui semblaient être des lambeaux de tapis.

Pendant la déposition de l'officier de pom-
piers, le défenseur dc van der Lubbe a dû
moucher trois fois l'accusé, affalé comme
d'habitude sur son banc dans une pose d'indiffé-
rence complète.

Quand le défenseur tend un mouchoir à van
der Lubbe, celui-ci ne le prend pas ; mais il se
laisse moucher par l'avocat.

très personnelles. . Il élait notamment un adver»
saire résolu du mouvement hitlérien. Il est l'au-
tour du livre : L' intelli gence de Lénine.

Dernièrement , il avait fait des voyages _!
l'étranger. Il venait de rentrer de Londres. A son
retour de ce voyage, il avait élé expulsé du parti
fasciste.

Son arrestation a suivi de peu son expulsion
du parti.

L'arrestation de Malaparte
Rome, 12 octobre.

L'arrestation du chef fasciste et journaliste
Curzio Malaparte , ex-directeur de la Stampa , de
Turin , et actuellement collaborateur du Corriere
delta Sera , a causé une certaine sensation.

Malaparte , dont le vrai nom est Suckert , est
âgé d 'une trenta ine d'années. Après avoir sym-
pathisé avec le communisme, il est devenu un
fasciste enthousiaste. C'est lui qui a fondé la
revue La conquête de l 'Etat , dont il est resté
directeur. Comme journal iste et écrivain , il s'est
fréquemment fai t remarquer par des op inions
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_ _ _[. Coty et le « Figaro _

On écrit de Paris à l' Italia de Milan quel
l'assemblée des actionnaires du Figaro aura lieu
dimanche 15 octobre. Jusqu'ici M. Coty pe>ssé-
dait la majorité des actions , mais il te perdit
à la suite de difficultés financières. Une agence
d'informa tions raconte que quelqu'un a réussi
à recueillir les actions éparses que M. Coty avait
négligé d'acquérir alors qu 'il était tout-puissant
au Figaro.

On répète à Paris une parole de Mme Le Baron,
femme divorcée de M. Coty : « Je l'ai trouvé
sur la paille et je l'y remettrai. »

M. Coty avait trouvé lc Figaro dans une
excellente situation financ ière ; il y fut un très
mauvais administrateur. Quand les choses com-
mencèrent à aller mal , il se mit à faire de
grandes économies, licenciant par exemple plu-
sieurs rédacteurs du Figaro el de l'Ami du Peup le.
Il économisa ainsi plusieurs millions ; il ne put
néanmoins verser à la caisse les sommes impor-
tantes qu'il devait . On saura dans quel ques jours
si le roi des parfumeurs aura réussi à ravoir
la majorit é des actions du Fi garo , mais te chose
paraît pou probable.

La lutte de l'Autriche contre le hitlérisme

Innsbruck , 12 octobre.
Mercredi après midi, une patrouille de gen-

darmerie a constaté qu 'une maison de garde
située à 30 mètres de la frontière avait été
démolie probablement par des Allemands. La
patrouille tira deux coups de feu contre te
maison, d'où l'on répondit par dix coups de
feu. La patrouille se mit alors à tirer. Les
habitants de te maison prirent alors la fuite de
l'autre côté de la frontière bavaroise .

Du côté autrichien , personne n'a été blessé ;
on ne sait pas s'il y a des blessés parmi les
Allemands qui ont participé à cette affaire.

Les Tchèques prennent des précautions

Prague, 12 octobre.
Les journaux annoncent que le conseil des

ministres a décidé de constituer un conseil supé-
rieur de la défense nationale. Ce conseil ne
s'occupera pas seulement de questions militaires,
mais aussi de toutes les questions économiques
en rapport avec la défense nationale. Il doit
prendre des décisions sur la protection des popu-
lations contre des attaques étrangères et contre
la propagande ennemie. H est chargé également
de la direction de l'éducation militaire de la
jeunesse.

Le gouvernement s'est encore occupé des
mesures à prendre en cas de guerre. En cas
de mobilisation ou de guerre, les divers minis-
tères devront prendre les mesures nécessaires
dans le domaine de la production agricole et
industrielle, sur l'obligation du travail en temps
de guerre, l'utilisation des moyens de commu-
nication, etc.

Prague , 11 octobre.
Sept juges ont été révoqués pour avoir fait

partie du parti nationaliste-social.
Des mesures disciplinaires ont été, en outre,

prises à l'égard de deux autres juges.

Les juifs en Turquie

Stamboul , 12 octobre.
Selon te presse locale, le professeur Einstein

mirait fait des démarches auprès du gouverne-
ment turc , demandant pour quinze professeurs
de médecine et trente assistants juifs , l'autori-
sation de s'installer en Turquie , sous promesse,
après trois ans, d 'acquérir la nationalité turque.

Grève sanglante

San Francisco, 12 octobre.
A Pixley (Californie), une bagarre s'est pro-

duite enlre des p ropriétaires de plantations et
des ouvriers ramasseurs de colon, en grève. Au
cours de cette bagarre , les propriétaires auraient
tiré des coups de feu sur les grévistes. Trois
d'entre eux auraient été tués.

NOUVELLE S DIVE RSES
Le congrès de l'American Fédération of Labour

a adopté une résolution en faveur de l'introduc-
tion de la semaine de 30 heures en 5 jours de
travail à six heures chacun.

— M. Titulesco, se rendant à Sofia , est arrivé
hier , mercredi, à Belgrade ; il a eu un entretien
avec le ministre des affaires étrangères de You-
goslavie.

— M. Herriot est entré en convalescence, mal»
un repos absolu lui est prescrit.
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Les Etats-Unis réclament à BerlinOe que les Allemands
répondent à 1_L. .Daladier

Berlin, 11 octobre.
L'agence officieuse allemande. Conti commente

en ces termes le passage relatif au désarmement
du discours prononcé dimanche à Vichy par
M. Daladier :

« Le discours prononcé à Vichy par le prési-
dent du Conseil français contien t quelques paroles
amicales envers I Allemagne, et c'est en quoi
il diff ère du ton employé jusqu 'ici du côté
français.

« Les idées fondamentales de ce discours corres-
pondent , toutefois , au point de vue adopté jusqu 'à
présent par la France dans la question du désar-
mement. M. Daladier déclare que te France est
décidée à ne pas admettre une nouvelle réduction
de sa force armée, sans un accord international
loyal et sincère organisant un désarmement pro-
gressif et instituant un contrôle automatique
permanent. Il parle ensuite de la première période
d'épreuve de quatre ans p endant laquelle ce con-
trôle doit être institué et mis cn pratique.

, « Il y a lieu de remarquer , à cet égard , que
l'Allemagne est absolument d'accord sur le prin-
cipe de cette première période. Elle ne peul
admettre , en revanche , que cette période dc
quatre ans serve uniquement à désarmer 1 Alle-
magne encore davantage. L'Allemagne est absolu-
ment prête à s'entretenir avec la France des mo-
dalités de cette première période. Toutefois , elle
repousse avec énergie et avec insistance le refus
de désarmer de la part de la France ct sa préten-
tion d'obliger l'Allemagne à un nouveau désarme-
ment par la transformation du système militaire
actuel de la Reichswehr en une milice.

« Les paroles de M. Daladier sur les prétendues
organisations militaires qui doivent disparaître
ont été réfutées entièrement (?) par les déclara-
tions du chef d'état-major Rœhm sur le caractère
de ces associations. Si M. Daladier recommence
maintenant à parler d'associations militaires , il
sait bien que le chef d'état-major Rœhm a
qualifié clairement ces allégations de mensonges.
(C'est aimable pour M. Daladier I)

« Par ailleurs , contrairement à certaines allé-
gations de la presse américaine , on a déjà sou-
ligné , du côté allemand , qu 'à la fin de cetle
première période, l'Allemagne ne demande pas
la parité complète avec te France ; elle demande
seulement que les autres désarment davantage.

« Cependant , cette première période ne doit
constituer en aucun cas un désarmement plus
complet de l'Allemagne. Sur ce point aussi ,
M. Daladier renverse entièrement les données du
problème lorsqu 'il dit qu 'il est insensé de la part
de l'Allemagne de réclamer le droit de fabri quer
un matériel de guerre coûteux pour le détruire
apès te conclusion de la convention de désarme-
ment. L'Allemagne ne demande nullement qu 'on
lui accorde les armes qui seront interdites par une
future convention de désarmement ; elle demande
seulement que les autres admettent un délai
déterminé pour la1 destruction de ces armes, et
que l'usage des armes à détruire soit interdit par
une convention internationale pendant ce délai. »

« Le discours de Vich y, écrit la Vossische
Zeitung , est lc discours d 'un homme d'Etat sûr
de son affaire et de ta cause de la France. Après
le congrès radical socialiste , le gouvernement
français a les mains complètement libres dans
la politique intérieure et extérieure. Les décla-
rations de M. Daladier ont contribué à éclaircir
la situation, bien qu 'il n 'offre aucune possibilité
de concilier les poinls de vue français et alle-
mands. »

La Deutsch e Allgemeine Zeitung estime que ie
président du conseil a parié de tout sauf de
deux choses qui importent le plus actuellement :
l'égalité des droits et le fa it que l 'Allemagne est
maintenant pr ête à discuter l'uniformisation des
types d'armées continentales :

« Tous les problèmes en suspens sont la con-
séquence logique de ce nouveau programme
d'organisation militaire.

« Personne ne peut exiger de l'Allemagne
qu'elle s'affaiblisse encore pendant cette période
de transformation. Le désarmement n'est pas
seulement une question franco-allemande : c'est
un problème franco-italien et . franco-britanni-
que. »

Que veut l'Allemagne ? a demandé M. Dala-
dier.

L'Angri ff répond 1
t L'Allemiagne veut la paix. Elle met la force

disciplinée de ses organisations de jeunesses au
service de cette idée. Elle ne repousse pas le
désarmement , mais elle le réclame sans qu 'on
fasse l'expérience d'une période d'essai qui
n'aboutira qu'à une perte de temps. »

La Beobachter Bœrsen Zeitung estime que le
discours dc Vichy ne constitue aucun progrès.

Suivant l'agence Conti , le gouvernement alle-
mand aurait l 'intentio n de répondre ces jour s-ci
au discours prononcé dimanche par le président
du consei l français , M. Daladier.

Berlin , 12 octobre.
Le chancelier Hitler a renoncé à répondre aux

déclarations de M. Daladier. C'est M. Nadolny,
délégué du Reich à ta conférence du désarme-
ment, qui répondra au président du Conseil
français.

On a l'impression que le Fûhr er a renoncé à
son discours parce que les membres du gouver-
nemenl ne sont DM arrivés à se mettre d'accord
sur le texte,

New-York , 12 octobre.
D'après les rapports reçus au Département

d 'Etat , les agressions contre des citoyens améri-
cains se multi p lient en Allemagne. Les agents
di p lomatiques américains en Allemagne ont reçu
l 'ordre d 'enquêter sur l'état des poursuites judi-
ciaires promises par le gouvernemenl allemand
conlre les agresseurs , notamment contre ceux de
M. Roland Vcltz , récemment assailli à Dùssel-
dorf par des hitlériens et que la police refusa
de secourir.

M. H mil a exprimé , en termes très catégo-
riques , le désir du gouvernement d 'obtenir le
châtiment des agresseurs.

Le roi faisait sauter la têle de ses sujets avec
une facilité déplorable ; pavait sa cour de celles
des princes , ses ennemis ; décorait le faîte dc
ses murailles , sur un mille de longueur , de
mâchoires humaines ; couvrait son toit de crânes
cn guise de tuiles , et allait tremper son pagne
dans lc sang, sous les potences bien garnies de
nègres qui s'élevaient au marché d'Abomey.
Lorsqu 'en 1893, Béhanzin fut pris enfin par le
général Archinard , il venait de sacrifier plu-
sieurs centaines d'hommes à la mémoire de
Gléglé , son auguste père , y compris sa propre
mère, chargée de porter au défunt la nouvelle
de sa défaite.

Or, la mythologie du Dahomey reconnaissait
neuf chœurs de dieux ou Vaudous , et l'on
retrouve parmi eux la plupart des fétiches qui
figurent sur les murs des temples haïtiens.La crise russo-japonaise

Pons, 11 octobre.
Le Temps écrit t
Les Japonais ne se dissimulent certainement

pas que certaines puissances , notamment les
Etats-Unis et la Grande-Bretagne , ne sauraienl
demeurer indifférentes à une rupture de l'équi-
libre existant en Extrême-Orient et qu 'elles se
préoccupera ient de ne pas laisser sc créer une
menace pour leurs propres intérêts dans une
partie du monde où elles ne sauraient admettre
la prépondérance d'une influence déterminée.

Derrière lc problème russo-japonai s, tel qu 'il
se pose actuellement , il peut y avoir tout le
problème , beaucoup plus vaste et plus complexe ,
du Pacifique.

On veut croire que, en tous cas, 1 épreuve d un
conflit entre la Russie el le Japon sera évitée
par les efforts d'une diplomatie qui , en des cir-
constances plus critiques encore que celles de
l'heure présente , a su préparer des règlements
plus délicats que celui qui s'impose pour le
différend relatif au chemin de fer de l'est
chinois.

Il n 'en resle pas moins que l'état actuel des
relations russo-japonaises commande l'attention
et que la nervo sité qu 'on constate à Moscou ct
à Tokio explique jusq u'à un certain point les
inquiétudes qui se font jour dans les milieux
internationaux.

L'esplonnatfe allemand
Met z , 12 octobre.

Une affaire d'espionnage a été découverte. Il
s'agit de la disparition d'un fusil-mitrailleur qui
a été retrouvé et de vols de plans de fortifica-
tions. Douze personnes ont été arrêtées. La plu-
part ont reconnu leur participa tion à cette affaire
et leurs relations avec un agent allemand du
tribuna l de Sarrebruck.

La fin dn régime sec en Amérique
New-York , 12 octobre.

L'Etat de Floride s'est prononcé pour l'abro-
gation de te prohibition dans la proportion de
4 contre L C'est le trente-troisième Etat qui n
rejeté la prohibition.

Variétés
Le serpent Vaudou

Il s'agit d'une divinité haïtienne dont le culte
est un des tristes vestiges du paganisme nègre.

Certaines nuits , de noirs énergumènes , assem-
blés en secret dans quelque solitude sauvage et
ceints d' une étoffe rouge , célèbrent le culte du
Vaudou. Près de l'autel , c'est-à-dire de la caisse
à claire-voie qui enferme le serpent sacré,
gisent les humbles offrandes des fidèles. La
« reine » ou prêtresse monte sur l'autel et se
trouve presque aussitôt saisie d'un singulier
délire : il se traduit par des convulsions hys-
téri ques et pur un déluge de reproches , de pré-
diction s, d'ordres divers. Puis on égorge une
chèvre , et les fidèles , buvant le sang ou s'en
barboui llant les lèvres, s'engagent ainsi , sous
peine de mort , à ne rien révéler de ce qu 'ils
ont vu et entendu. Parfois , on initie un nou-
veau membre. Portant dans sa main des
crins , de la corne ou des herbes, il entre dans
le cercle magique, et lc « roi » , après lui avoir
donné sur la têle un léger coup de bâton , com-
mence une chanson africaine.

Le néophyte se livre à une danse de plus en
plus rap ide et saccadée, qui dégénère bientôt en
crise nerveuse. La reine fait sonner les grelots
qui garnissent la caisse du serpent , et le délire
croît : d'aucuns se convulsent ou tournent sur
eux-mêmes comme des totons frénétiques ;
d' autres tombent en pâmoison ; d'autres déchirent
leurs habits ou se mordent à belles dents...
Après quoi, l'assemblée se sépare et chacun
rentre chez soi enchanté de sa soirée.

La religion du Vaudou parait débarrassée
aujourd'hui des sacrifices humains de jadis.
Mais , en Louisiane, une prêtresse nègre a été
condamnée pour avoir tué en l'honneur du
Vaudou trente-sept personnes , et cela se passait
en 1912.

D'où vient le Vaudou ? Non du Congo, comme
on l'a cru , mais du Dahomey.

Le peuple du Dahomey n'est pas précisément
exemp laire par la douceur de ses mœurs. Les
têles coupées s'y accumulaient jadis en pyra-
mides gigantesques , et ayant saupoudré de sel
et de poivre , tout vif , le commandant d'un fort
britann i que , un Dahoméen s'écriait , en se pas-
sant la langue sur les lèvres i « C'est si bon,
le bœuf anglais ! _¦

A V I A T I O N

Une descente dc 7000 mèlreg
Lc premier pilote de l'institut scientifi que des

forces aériennes militaires de l'armée soviétique
a établi un record de saut en parachute retardé.
Le p ilote s'est élancé d 'un avion , effectuant , dans
une chute qui a duré 2 minutes 12", un trajet
de 7050 m. Il n 'a ouvert son parachute qu 'à la
hauteur de 150 mètres. La température au-dessus
dc 7200 mètres était de 37 degrés en dessous de
zéro.

Smith a battu le record de Scott
L'aviateur Kingsford Smith est arrivé à Win-

dham (Australie), hier mercredi , à 17 b. 12
(heure locale , 8 h. ^ 

du matin , heure de l'Eu-
rope centrale), ayant batt u le record de vitesse
pour le parcours Angleterre-Australie , détenu par
Scott.

Kingsford Smith _ effectué sa randonnée en
7 jours 4 h. 47 m., alors que le record de Scott
était de 8 jours 20 h. 47 m.

Les Américains ont lc monopole des prisonl
particulièrement confortables. On vient d 'inaugu-
rer récemment celle des femmes de New-York.

Elle a des ascenseurs, des jardins au dernier
étage où les détenues prennent le frais , font
du footing, jouent au p ing-pong ou écoutent sur
le phonographe les airs à te mode.

Quant aux cellules , elles sont garnies d'un lit
laqué blanc , avec draps , oreillers , couverture
piquée de couleur , lavabo avec eau chaude et
eau froide.

Veut-on connaître le menu d'un jour des prison-
nières ? Il esl affiché dans le réfectoire : déjeu-
ner : café noir , ou thé , beurre ; lunch , café noir,
riz , bœuf braisé, laitue et pommes de terre l
dîner : viande hachée, purée de pommes, el
pudding au chocolat.

Bien entend u, les détenues peuvent acheter des
cigarettes , des bonbons , du sucre et même de te
poudre de riz.

Quand leur peine est finie , la plupart d'entre
elles ne veulent pas s'en aller.

L'étonnement de Macdonald

M. Macdonald visitait récemment un asile
d 'aliénés. Comme il demandait qu 'on lui présen-
tât un des pensionnaires guéris, on fit venir
devant lui un de ceux qui semblaient les plus
sains d'esprit.

— Savez-vous qui je suis ? interroge le ministre.
— Non , monsieur.
— Je suis M. Macdonald , pn-mie-r -minislr e

d'Angleterre. J-11
— Seulement !... répondit le pensionnaire. Quand

je suis entré ici , moi, j'étais le prince de Galles.
Mais soyez sans crainte : te cure est merveilleuse.
Vous guérirez.

La bougeotte partoul

Il ne faut pas croire que les villes d Europe
soient seules affligées de cette circulation trépi-
dante qui y rend la promenade à pied si
périlleuse. Le mal s'est étendu au monde entier
avec une rapidité foudroyante.

Ainsi , les dernières nouvelles de Tananarive
(île de Madagascar) nous apprennent qu 'il a
atteint cette cité naguère tranquille. Il a fallu
aménager les rues, y établir la circulation gira-
toire , le sens unique et les stationnements limi-
tés. Des gardes mobiles envoyés de France ont
formé des agents indigènes qui , ayant appris la
règle du jeu , la font observer par les Malgaches.

Un trésor dans une machine à coudre

Tout dernièrement , une couturière de San
Remo décida d'apprendre à sa petite fille , âgée
de dix ans, la façon de sc servir d'une machine
à coudre . Comme elle avait besoin de sa ma-
chine pour ses propres travaux , elle trouva
dans son grenier une vieille machine apparte-
nant à sa mère décédée et que celle-ci avait
reçue en héritage , longtemps auparavant. Elle
était si rouillée que la couturière commença
d'abord par enduire les rouages d'huile.

En procédant à ce travail , elle découvrit un
rouleau de papiers sales cachés dans l'intérieur.
Quelle ne fut pas sa surprise en constatant qu 'il
s'agissait de vieux bons du Trésor italien ! Les
rats cn avaient grignoté les coins, mais, à sa
grande joie , on lui apprit à la banque que ces
bons avaient conservé leur valeur. Avec les
intérêts accumulés , la somme tombée ainsi pro-
videntiellement entre les mains de la couturière
s'élève à près de cinquante mille francs.

Mot de la fin
Entre soldats :
— On va discuter de nouveau le désarmement

à Genève.
— Le désarmement , ils n'y arriveront pas..<

Mais , au moins , ils pourraient supprimer mon
sac... Ce serait déj à un commencement.

PUBLICATIONS NOUVELLES

Sainte Marie-Madeleine , biographie suivie de
questions discutées , par l'abbé Jean Brierre ,
Un volume in-I6 Jésus (14X20) de 208 pages ;
12 fr. P. Lethielleux , éditeur , 10, rue Cas-
sette, Paris (VI«>°).
L auteur a voulu condenser en un volume

maniable tout ce que l'on pouvait dire de certain
sur la sainte , tout en faisant œuvre de piété , de
littérature et d'hisloire.

Ce livre comprend deux parties égales, mais
bien distinctes.

1° Biograp hie : 1 auteur replace dans son mi-
lieu historique , géograp hi que et technique l'hé-
roïne , qu 'il veut faire revivre. II a étudié spé-
cialement la littérature juive t l'historien Josô-
phe, le Talmud , etc., mais il a surtout puisé
dans le Nouveau Testament et la Tradition ca-
tholique des Pères de l'Eglise et des théologiens,

2° Questions discutées : Y a-t-il une seule
Marie-Madeleine dans l'Evangile ou bien trois
Maries ? — Une Marie est-elle morte à Jérusa-
lem, une autre à Ephèse, une autre en Pro-
vence ? — Marie-Madeleine est-dlle bien venue
en Gaule ?

L'auteur expose à fond , Impartialement , les
diverses op inions avec leurs arguments favora-
bles ou défavorables ; il indique toutefois les
opinions qu 'il juge plus probables , par exemple
l'unité et la venue en Provence tout en sauve-
gardant la liberté des op inions contraires. Il
fait appel tour à tour nu Nouveau Testament ,
à la Tradition ct à l 'Archéologie , où il se révèle
d'une compétence particulière.

La Sainte Vierge , dont la vie est intimement
liée à celle de Marie-Madeleine , est-elle venue à
Ephèse ou resiée à Jérusalem ? La question est
discutée avec un grand souci d'impartialité.

On trouvera dans ce livre avec curiosité les
textes talmudi ques sur Marie-Madeleine , traduits ,
pour lu première fois en français , sur le texte
hébraïque. Ainsi compris , cc livre s'adresse à la
fois aux fidèles qui auront ainsi une biograph ie
complète , et aux savants , qui discuteront peut-
être des opinions de l'auteur , mais qui y trou-
veront des arguments nouveaux , puisés à des
sources nouvelles.

Société de saint Jean l'évangéliste. Desclée ct C'°,
Tournai (Belgique) . Albert Goossens, S. J. —
Prie. Quelques conseils. Parap hrase du Pater ,
de l'Ave , du Gloria et des mystères du Rosaire.
Une brochure in-16 de 60 pages. Prix : 1 fr. 25.
La prière nous est nécessaire. Elle est un

devoir de justice envers Dieu et elle contient , en
germe, te guérison de tous nos maux. Bien faite ,
elle nous apporte aussi la solide consolation que
donne toujours le contact intime avec la Divinité.

Mais la prière est un art. Le grand Maître cn
est sans doute le Saint-Esprit qui , au plus pro-
fond de notre cœur , « pri e pour nous par des
gémissements ineffables. » Cependant l'âme y
garde aussi , d'ordinaire , son rôle actif. Pour le
bien remplir , une certaine technique est singu-
lièrement utile. L'auteur de celte brochure s'efforce
de 1 inculquer.

Il s'adresse directement à te jeune sse. Mais l'âge
mûr pourra tirer heureux parti des conseils qu 'il
donne et des prières qu 'il paraphrase. Il a fait
sienne la maxime de saint Grégoire : c Présenter
les choses de telle sorte, qu 'elles soient claires
pour les plus ignorants el cependant ne laissent
pas d 'être profitables à ceux qui connaissent, ai

LA VIE ECONOMIQUE
CONTRE L'INFLATION

Le New York Herald citait , ces jours derniers ,
la définition suivante de l'inflation qu'avait
omise un historien américain :

« Elle appauvri t l'homme vivant de ses revenus,
de son salaire ou de son traitement ; elle crée
sur les ruines de la grande masse sociale une
petite classe de spéculateurs corrompus qui est
bien te plus abominable classe qu un pays puisse
abriter , plus abominable encore que celle des
criminels profe ssionnels, car celle-ci, la loi est
en mesure do l'atteindre et de te juger ; elle
stimule d'abord la production ct laisse ensuite
chaque industrie dans un état de prostration I
elle brise tou te idée d 'épargne et développe
l'immoralité sociale et politique. »

Echos de partout
Dans les prisons amérlcalnei

CALENDRIER
Vendredi 13 octobre

Saint Edouard , roi, confesseur
Saint Edouard , roi d'Angleterre , donna dans

l'ex il el sur le trône l'exemple des plus hautes
vertus . Il aimait surtout les humbles, (t 10&_.\
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L accord franco-anglo-américain
sur le désarmement

Paris , 12 octobre.
Les ministres se réuniront en Conseil , aujour-

d'hui à 10 h., à l'Elysée. C'est le désarmement
qui constituera l'essentiel dc l'ordre du jour de
cette séance, qui sera présidée par M. Daladier.
Celui-ci précisera l'état des négociations et les
résultats déjà acquis. Le président insistera sur
l'accord intervenu entre la France , la Grande-
Bretagne ct les Etats-Unis relatif au plan Mac-
donald de désarmement. Tandis que Londres et
Washington reconnaissent qu 'il faut modifier
certains points, le gouvernement de Berlin main-
tient son point de vue primitif.

M. Paul-Boncour a quitté Genève , hier soir,
pour Paris où il va prendre part au conseil des
ministres d'aujourd'hui. Quelle que soit l'impor-
tance des questions inscrites à l'ordre du jour
de cette réunion , la communication de M. Paul-
Boncour sera elle-même fort intéressante. L'em-
ploi de sou temps ne laisse aucun doute à cet
égard.

Genève , 12 octobre.
M. Paul-Boncour s'est rencontré hier avec

M. Eden (Angleterre) et M. Norman Davis
(Etats-Unis). Après ces entrevues , lc représen-
tant de la France sera en mesure d'exposer
devant ses collègues, de la façon la plus exacte
comment se présente le problème de la réduc-
tion des armements. Si l'on envisage le point
de vue de te France , jamais ce problème ne
s'est présenté d'une façon aussi satisfaisante.
'Jamais la solidarité franco-britann ique ne s'est
affirmée aussi étroite. Cette entente franco-
anglaise à l'heure où s'engagent des pourparlers
décisifs avec le représentant du Reich constitue
un fait nouveau d'une importance capitale. Le
gouvernement de Londres adhère à l'institution
du contrôle permanent et efficace que la France
avait proposé. L'entente anglo-française est donc
pleinement satisfaisante.

M. Henderson avait demandé une mise au
point des articles du projet de M. Macdonald.
M. Eden , au nom de la délégation britannique
s'est déclaré prêt à exécuter ces travaux. Le
sous-secrétaire a à peu près employé tout son
temps à cette mise au point. Il n'y aurait donc
rien de surprenant à ce qu'on eût procédé à un
premier examen des textes.

Ce qui est certain , c'est que , aussi bien dans
l'entourage du minisire anglais que dans celui
du représentant des Etats-Unis on déclare qu'un
accord formel existe entre les trois délégations
pour refuser à l'Allemagne le réarmement qu elle
réclame.

De l'émotion en Allemagne
Berlin , 12 octobre.

Les révélations d'un j ournal britannique , repro-
duites dans la presse française et belge, concer-
nant un plan de marche de l'armée allemande
à travers te Suisse, inquiète le gouvernement du
Reich. , ,

Un communiqué officiel déplore que, malgré
un premier démenti allemand , les « allégations »
du journal anglais aient trouvé un large crédit
dans la presse française en particulier.

« Les assertions du journal britannique con-
cernant un prétendu plan d'invasion de la Suisse ,
affirme le communiqué, sont dénuées de tout
fondement. Elles ont vra isemblablement pour
but de faire suspecter te volonté de paix de
l'Allemagne et de discréditer sa prétention à
1"égalité des droits. »

L'Allemagne et la Suisse
Paris , 12 octobre.

On mande de Berlin au Temps : , _ _ .' .
L'opinion allemande se montre très affectée du

vote par le Conseil national suisse de crédits
militaires supplémentaires en vue de renforcer
les réserves de matériel de l'armée fédérale. Les
journa ux parlent de manifestations inamicales de
la Suisse envers l'Allemagne et on veut y voir
surtout la conséquence de ce qu 'on appelle la
campagne d'excitation menée à l'étranger contre
l'Allemagne et des informations publiées sur un
plan stratégique allemand qui choisirait te Suisse
pomme point de départ d'opérations contre la
France en cas de conflit.

Le Tag, organe pangermaniste, regrette que
¦M les aventuriers internationaux aient eu plus de
poids dans l'opinion helvétique que les assurances
pacifiques données par les ministres du Reich les
plus autorisés ». « Mais nous saurons nous en
souvenir en temps opportun » . ajoute cette feuille.

Le Japon et les Soviets
Paris , 12 octobre.

De Tokio, le Matin reçoit la dépêche suivante :
Dans une déclaration faite à te presse, le

porte-parole du gouvernement japonais a laissé
entrevoir une rupture des relations entre le Japon

et les Soviets. En attendant , on admet à Tokio

que les négociations enlre les délégués japona is
et soviétiques sont suspendues.

La santé dn dooteur Roux
Paris , 12 octobre.

Le docteur Roux, directeur de l'institut Pas-
teur, est assez sérieusement souffrant , depuis
quelques jour s, d'une attaque de grippe.

Il est soigné à l'hôpital Pasteur , où l'on décla-
rait hier :

« Le malade a passé une nuit calme. La
grande fatigue générale persiste. Lcs médecins
traitants exigent un repos complet. »

les de la dernière heure
La visite du Pape

à Sainte-Marie Majeure
Rome , 12 octobre.

Le Pape a quitté le Vatican , hier matin , mer-
credi , à 8 h. 30, pour se rendre à Sainte-Marie
Majeure. Le cortège pontifical se composait de
sept automobiles. La première était occupée par
le gouverneur de te Cité, le marquis Serafini , et
le commandant de la gendarmerie.

Suivait la voitu re du Souverain Pontife en face
de qui se tenait Mgr Caccia Dominioni , maître
de chapelle. Dans les autres voitures , avaient pris
place Mgr Cremonesi , aumônier secret ; Mgr Zam-
pini, sacriste de Sa Sainteté ; quatre camériers
secrets participants, Mgr Capotosti , vice-préfet
des cérémonies; le ,colonel Bisleti, de la garde-
noble ; M. Milani, chef des services sanitaires ,
et les membres de te Chambre secrète. La voiture
de M. Manzia , maître de te Maison pontificale,
fermait le cortège.

Après avoir suivi le Borgo-Nuovo et franchi le
Tibre sur le pont Victor-Emmanuel , le cortège
a atteint la basilique, à 8 h. 45, en passant par
le Corso Victor-Emmanuel , places de l'Ara-Ccel i ,
Saint-Marc et de Venise, la1 Voie de l'Empire, les
rues Cavour, Giovanni-Lanza et Merulana.

Un piquet de gardes suisses a. rendu les hon-
neurs à son arrivée à l'entrée de la basilique,
où l'attendait le cardinal Dolci , archiprêtre , en-
touré du Chapitre. Toutes les maisons de la place
Sainte-Marie-Majeure et des rues avoisinantes
étaient pavoisées aux couleurs italiennes et pon-
tificales.

A 10 heures 5, le cortège pontifical a fait
son entrée dans la basili que. 19 cardinaux sont
présents, dont le secrétaire d'Etat Pacelli et l'ar-
chevêque de Tarragone.

A la tribune du Souverain Pontife , on remar-
quait te princesse Marie de La Paz, infante
d'Espagne ; la princesse Marie Del Pilar , de
Bavière ; le prince Albert de Bavière ; le duc et
la duchesse Philippe de Wurtemberg ; la duchesse
Marguerite de Wurtemberg ; l'archiduc Georges
d'Autriche. Le prince Bonoompagni Ludovisi ,
gouverneur de Rome, avait pris place à côté de
la tribune du corps diplomatique. Une note de
couleur était donnée par les pèlerins hindous
qui, revêtus de leurs costumes nationaux , assis-
taient à te cérémonie dans mie tribune spéciale
qui leur avait été réservée.

Après avoir reçu l'hommage du cardinal Dolci ,
a__ h i prêtre, entouré du Chapitre et ayan t adoré
le Saint Sacrement , Pie XI monté sur la Sedia
gestatorta, fut salué par les acclamations de la
foule qui se pressait dans l'espace qui lui avait
été réservé. Il a rejoint l'abside où se dressait
le trône papal après avoir traversé la nef dc
droite et te nef centrale. De son trône le Pape
a assisté à la messe pontificale qui a été célé-
brée par le cardinal Dolci.

Après l'office religieux, le Pape s'est rendu à
la chapelle borghésienne où l'on vénère l'anti-
que image de la Vierge Salus Populi Romani ,
en l'honneur de laquelle on a chanté l'Ave maris
Stella.

La cérémonie pontificale de Sainte-Marie
Majeure a p ris fin à 11 h. 45. Le Pape a quitté
la basilique au milieu des acclamations chaleu-
reuses des fidèles. A 12 h. 15, il est apparu à
la logg ia extérieure, suscitant de longs et vifs
applaudissements. Levant le main ekoitc, le
Souverain Pontife a tracé un grand et solennel
signe de croix, pendant qu 'il pronon çait lente-
ment la fo- imile de la Bénédiction apostol ique.

Le Pape est descendu dans la basili que pour
y visiter les travaux de restauration effectués au
coins de ces trois dernières années. Il a quitté
Sainte-Marie Majeure à 13 heures.

Le cortège pontifical est rentiré au Vatican en
suivant le même itinéraire qu 'à l'aller .

L'ez-impératrice Zita à Rome
Rome , 12 octobre.

L'ex-imp ératrice Zita , qui séjournait à Viareg-
gio, se trouve depuis hier à Rome, où elle est
descendue dans un couvent des environs de la
ville.

Il est à remaTquer que la présence Ici de te
souveraine déchue coïncide avec celle de pèlerins
légitimistes hongrois , qui n'ont pas manqu é de
lui rendre hommage.

Dans les milieux hongrois et autrichiens , on
garde une réserve absolue au sujet du but de
son voyage. On sait seulement que l'impératrice
Zita! a demandé audience au Pape , qui la recevra
vraisemblablement ce soir.

Pour le reste, on ne peut qu'émettre des hypo-
thèses. A ce sujet , il convient de rappeler que,
en présence de la situation actuelle en Autrich e,
et en Hongrie , les manifestations de la propa-
gande en vue de la restauration des Habsbourg
se sont intensifiées ces derniers temps.

D'autre part , il à été aussi question , à plu-
sieurs reprises , d'un mariage éventuel entre le
prince Othon et la princesse Marie de Savoie.
Mais ce sont là, une fois de plus, des bruits
dont on ne saurait encore faire aucun état.

Mort d'un nonce apostolique
Cité du Vatican , 12 octobre.

Mgr Barloloni , nonce apostolique pour l 'Egypte,
la Palestine et l'Arabie, est mort d'une appen-
dicite, à l'hôpital italien de Jéru salem. Mgr Bar-
toloni, qui était depuis quelques mois seulement
en Orient , fut nonce apostolique en Lithuanie.

A la suite du conflit qui éclata entre le Vatican
et le gouvernement de Kovno , il avait été conduil
à la frontière par les autorités lithuaniennes.

Mort du Père Eymieu
Paris , 12 octobre.

Après une longue et douloureuse maladie ,
l 'auteur bien connu du Gouvernement de soi-
même , du Naturalisme devant la scienc e , de lo
Providence et la guerre , etc., et qui venait d'ache-
ver l'Art de vouloir , le R. Père Anlonin Eymieu,
s'est éteint p ieusement , à Marseille , le 9 octobre.
Sa renommée comme prédicateur — pendant
vingt ans ses conférences , à Saint-Josep h de
Marseille , lui ont attiré un grand et toujours
fidèle auditoire , — ses ouvrages bien connus dn
grand public l' avait mis en vedette. Né en 1861,
à Chamaret-Grignan (Drômc), il était entré en
1880 d-ans la Compagnie de Jeisus.

Au Conseil italien des corporations
Rome , 12 octobre.

Un décret publié par la revue officielle porle la
nomination du commiandcur Edoardo Bianchi ,
président de la Chambre de commerce italienne
à Zurich, en qualité dc membre du conseil
national des corporations , pour la période de
1933-1936, cela à litre d'agent des intérêts écono ;
miques italiens à l'étranger.

2000 logements populaires
autour de Rome

Rome , 12 octobre.
M. Mussolini a donné l'ordre dc construire à

la p ériphérie de Rome deux mille logements
populaires , où seront » abritées les dernière s
familles qui vivent encore dans des baraques
installées aux portes de Rome.

M. Herriot
ira se reposer dans le Midi

Lyon, 12 octobre.
Les médecins traitants sont maintenant tout à

fait rassurés sur l'état dc M. Herriot.
Ces médecins ont déjà songé à l'organisation

de la convale scence. M. Herriot sortira vraisem-
blablement de la clini que à te fin de cette se-
maine ou au commencement de la semaine pro-
chaine. Il irait ensuite faire un séjour dans le
Midi.

Un ingénieur allemand
saute avec son laboratoire

en préparant une fusée géante
Osnabruck (Wcstphalie ), 12 octobre.

Le laboratoire dc l'ingénieur allemand Tiling
à Aren sforst , dans lequel celui-ci trava illait  à te
mise au point d'une fusée géante destinée à êlre
lancée dans te stratosphère , a été détruit par
l'explosion de la fusée.

L'ingénieur Tiling el sa secrétaire ont été tués.
Son assistant , Kuhr , se trouve dans un état déses-
péré.

Le temps
Paris , /2 octobre.

Prévisions de l'Observatoire de Paris, ce ma-
tin , à 9 heures :

Ciel demi à tro is-quaTts couvert avec éclair-
cies ; vent du secteur ouest , faible à modéré ;
température en baisse.

Paris , 12 octobre.
Une forte dépression venue du large du Por-

tugal s'est avancée très rap idement jusqu 'à la
mer du Nord ; elle a amené hier une violente
tempête de sud-ouest à ouest sur la Manche et
la Bretagne , tempête accompagnée de grains
violents.

L'Océan, lui aussi , a eu des coups de vents
très forts de sud-ouest à ouest et seule la Médi-
terranée était assez calme. Dans l'intérieur , lc
vent a été très fort également de sud-ouest.

Aujourd 'hui , la tempête tend ra à se calmer
sur la Manche et la Bretagne , mais la Méditer-
ranée aura du mistral ; des averses restent pro-
bables et la température ne va pas tarder à se
rafraîchir sensiblement.

STJXSSE

Le cours des valeurs suisses
Berne , 12 octobre.

L'index des actions de la Banque nationale
suisse, au 10 octobre 1933 est de 114 %. Il était
de 115 % au 25 septembre 1933 et de 107 %
au 10 octobre 1932. L'index des actions indus-
trielles à lui seul se monte à 159 % (160 %
et 134 %).  Le rendement moyen de douze obli-
gations de la Confédération et des chemins de
fer fédéraux est, au 10 octobre de cette année,
de 4 ,07 % (4 ,09 % au 25 septembre 1933, et
3,76 % au 10 octobre 1932).
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M. Raymond Olivier ; M. et Mme Joseph
Schouvey-Olivier et leurs enfants , aux Bioux
(Val de Joux) ; M. et Mm0 François Olivier ct
leur fils ; M. Raymond Olivier ; M. et M"* Ulysse
Cuvet-Olivier et leur fille, à Genève ; M. et
Mmo Rigolet-Olivier et leur fils , ainsi que les
familles parentes et alliées, font part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

VIEILLARDS

rhftnue lour qui passe achemine notre organisme
vers la vieilles se. Le vieillard se nourrit peu et
assimile mal ; aussi doit-il lutter contre l' af faiblis-
sèment qui en est la conséquence naturelle.

Puissant réparateur d'énergie, le

VIN ..VI AL
au Quina , Lacto-Phosphate de Chaux et Subs-
tances «attractives de la viande , est alors
indispensable. — C'est un tonique qui stimule et
soutient et qui répartit partout où on l'emploie

FORCE
VIGUEUR

SANTÉ
Dans tantes les Pharmacies de Suisse

Chambres fédérales
Berne , 12 octobre.

Le Conseil national a discuté cc matin l'arrête,
relevant les droits de douane sur le oafé et le thé.

MM. Tschumi (Berne), paysan , et Gottre t
(Genève), conservateur, on fait le rapport.

Les nouveaux taux sont fixés à 50 fr. suif
100 kg. pour le café brut et 100 fr. pour le café
torréfié et les succédanés du café , à 100 francs
pour le thé en récipient de 5 kg. et plus et à
150 fr. en réc ip ient pesant moins de 5 kg.

Le Conseil des Etals a réduit les droits sur
le café à 85 fr. pour le café décaféiné et à 100 fr.
pour l'autre .

La majorité de la commission recommande
1 adhésion aux Etals. Au nom du groupe socia-
liste , M. Gasser (Zurich) , socialiste, propose le
rejcl des nouveaux droits.

M. Musy, chef des finance s, déolarc que le
thé représente un demi-centime par portion ^tandis que le vin paye 20 c. le litre.

Avec un kilo de thé on fait trois cents por-
tions. Le droit représente un tiers dc centime
par portion , alors que la bière paye 10 c. le litre.

La valeur nutritive du café est à peu près
nulle. On ne peut invoquer l 'article de la cons-
t i tut ion concernant les aliments nécessaires à
la vie.

C'est le sucre qui , dans le café , signifie quel-
que chose, au point de vue alimentaire. ' C'est
pourquoi il ne faut imposer le sucre qu 'à la
dernière extrémité.

L'arrêté est combattu par M. Miiller (Berne),
socialiste), qui estime que les impôts nouveaux
tomberont presque exclusivement sur les classes
les moins fortunées de la populat ion.

Le médecin Hoppeler (Zurich ), évangélique, dit
qu 'il est faux que le café n'ait aucune valeur
nutritive.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ

Mutuelle . — Répétition au local, ténors , £
20 heures K.

jBULLETIN MÉTÉOROLOGI QUE
12 octobre
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Madame Esther OLIVIER
née Bourqul

leur chère épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
sœur , belle-sœur , tante , cousine et parente enle-
vée à leur affection à l'âge de 66 ans, après
une douloureuse maladie, supportée avec rési-
gnation , munie des sacrements de 1 Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré à l'église
de Saint-Jean , samedi 14 octobre , à 8 h. Vt.

Domicile mortuaire : Planche Supérieure , 238,
Cet avis tient lieu de faire part.



FRIBOURG
______ Ivoire aux: provisions

Le marché aux oignons, qui s'est tenu hier ,
mercredi , sur la place de Noire-Dame, a eu son
succès habituel. Les ménagères ont fait d'amples
emplettes, de quoi ragaillardir de multiples esto-
macs d u r a n t  tou l l'hiver. Les marchandes onl
paru satisfaites et ont pu rentrer dans leurs
foyers avec le gousset bien garni.

L'animation est toujours grande devant les
différents stands dc la Foire aux provisions. On
_e plaît à reconnaître que les exposants ont fail
un effort méritoire pour rehausser leurs étalages.

Aujourd 'hui , c'est la journée des paysannes
fribourgeoises. On cn attend près de trois
Cents, venant de toutes les parties du canton.

Les ap iculteurs fribourgeois ont également leur
réunion annuelle, sous la présidence dc
M. Dietrich.

L'affluence sera donc grande à la Foire, d'au-
tant plus que des conditions spéciales ont été
fai tes aux écoliers, qui auront l'ent rée  libre . Semis
les parents payeront la modique finance d 'entrée.

* . •
Hier soir , à 'la taverne, le concert de l'orchestre

Baby a été apprécié. On aurait cependant aimé
un peu plus d'airs patriotiques et un peu moins
de musique fantaisiste , qui , tout bien jouée qu 'elle
soit , n'en reste pas moins d'un genre spécial. Avec
un orchest re aussi entraîné, c'eût été un régal
d'entendre les vieilles romances qui ont bercé
notre enfance, ou des morceaux où vibre lc sen-
timent patriotique.

Union dos paysan* fribourgeois
L'assemblée annuelle des délégués de l'Union

des paysans aura lieu samedi, 14 oclobre , à
9 h. 30, ù la salle du Grand Conseil à Fribourg.

Après l'examen des comptes de 1932 et le
rapport des vérificateurs, l'assemblée fixera
les cotisations et le prix de l'abonnement au

Paysan fr ibourgeois.  Puis réception dc nouvelles
sections ; rapports et programme d'activité de
l'Union des paysans fribourgeois ; rapport du
président ; rapports des coniimlssions de.s cul-

tures, rapporteur : M. Benninger, professeur :

commission d'élevage , rapporteur : M. le D1

Collaud , directeur ; commission du lait, rappor-
teur : M. Chardonnens, directeur ; commission

d'arboriculture, rapporteur : M. Muller , gérant ;
commission d'apiculture , rapporteur : M. Dietrich ,
président ; commission d aviculture, rapporteur :
M. Barbey, inspecteur.

Examen de la situation et propositions éven-
tuelles.

À 12 heures, dîner en cennimun aai restaurant
des Moroiers, à Fribou rg. Après dîner , visite de
la Foire aux pr ovisions, ind ividuellement ou en
groupes, au gré de chacun.

Chœur mixte de Saint-Pierre
On nous écrit !
Dans son assemblée annuelle de vendredi

passé, le chœur mixte de Saint-Pierre a élu son
nouveau comité, qui est composé comme suit :
président i M. Christinaz ; vice-président :
M. Kumin ; caissier : M. Layaz ; secrétaire :
Mlle Neuhaus ; bibliothécaire : M. Rolle.

Les comptes présentent un déficit ; cependant ,
le dévouement et le savoir-faire de M. Georges
Burri, ancien caissier, ont empêché une situation
plus grave.

Diverses décisions importantes ont été prises
au sujet du programme de chant religieux et de
l'aide à apporter au fonds des orgues.

A l'unanimité, l'assemblée a voté sa collabo-
ration officielle à l'exécution du festival du Tir
fédéral.

Un pressant appel est fait lout spécialement
aux hommes de la grande paroisse de Saint-
Pierre, pour les inviter à aller nombreux joindre
leur dévouement à celui des anciens chanteurs
du chœur mixte et contribuer ainsi à augmenter
le charme des fêtes religieuses.
. La reprise régulière des répétitions aura lieu
demain soir, vendredi , à 8 h. _ _ ,  à la salle de

la cure de Saint-Pierre. Les nouveaux membres,
dames, demoiselles et messieurs, sont priés de
s'y présenter.

lia « Freiburgia »
On nous écrit :
La Société fé-déralle de gymnastique te Frei-

burg ia, ayant repris ses leexms aux jours habi-
tuels , soit le mercredi , à la halle de la Mottaz ,

et le vendredi, à la halle des Grand' p laces, adresse,
à cette occasion , une cordiale inv i ta t ion  à la
jeunesse en a t t i rant  son attention sur le fai t
qu 'il n 'est pas nécessaire d'avoir des qualités
spéciales pour faire part ie  d' une société de
gymnastique ct bénéficier dos incontestables
bienfaits qui résultent de la prati que régulière
et rationnelle des exerc ices physiques à l'Age où
l'organisme est cn voie de formation. C'est , en
effet , entre 15 et 20 unis que lie corps de l'en-
fant s'allonge et s'élargit , que les organes inter-
nes, notamment le canir et les poumons, se
développent el que l'aptitude au travail muscu-
laire et la résistance à la fatigue augmentent
Mais la constitution du jeune homme, si elle
présente de grandes anailogies avec celle de
l'adulte, est cependant plus faible ; c'est pour-
quoi elle doit être soumise à une éducation
physique rationnelle où l'effort soit proportionné
à ses capacités physiques.

Un profe sseu r de culture physique bien connu ,
M. Voillat , a dit très justement : « Lc sport
est ce que l'université est au régime scolaire.
Le sport est le degré supérieur de l'éducation
physique Etant une app lication , il est une syn-
thèse et complète les degrés élémentaires d'ana-
lyse, donc de développement et de formation. Or,
les sociétés de gymnastique const ituent d 'excel-
lentes écolpS dc développement et de formation
parce qu elles app liquent suivant le degré dc
force dc l'élève des exercices simples ou diff i-
ciles choisi s parmi la riche variélé dont se
compose leur programme d'activité. »

Cour ir, sauter, lancer , grimper, etc., tout cela
forme un ensemble d 'exercices capable d'assurer
un parfait  développement des qualités de force ,
dc souplesse et de résistance. D'autre part , il

y a lieu de souligner que , tout en s astreignant
à des exercices utiles et sains, le jeune homme
passe d'agréables soirées, dans une atmosphère
de franche «Mimaraderie.

La Freiburgia a en perspective, pou r cet hiver,
une belle activité. Tout d'abord, elle vouera le
plus grand soin à la prépara t ion de la soirée
annuelle qui aura lieu au théâtre Livio, le 25 no-
vembre. Sous l'excellente direction des moni-
teurs MM. Renevey, Burky et Mllc Schaiffer, les
sections d' adultes, de pup illes et de dames
offriront un choix de productions du meilleur
goût.

Ensuile s'ouvrira le cours annuel de gymnas-
tique préparatoire comportant trente heures de
gymnastique ct t rente heures d'enseignement du
ski. S'initier à l'art du ski, telle est la possibi-
lité qui se présente à tout jeune homme de
nationalité suisse, au-dessous de vingt ans. Outre
la gratuité complète du cours, tout partici pant
pourra avoi r, à titre de prêt , une paire de ski
à disposition. Nombreux seront ceux qui vou-
dront bénéficier dc cet avantage qui leur pro-
curera le plaisir de dévaler à gracieuse allure
les pentes des collines envuronnantes.

Une obl igation qui incombe à toute section est
celle qui consiste à ae_.omplir chaque année au
moins une course pédestre. Cette course obli-
gatoire aura lieu pour la Freiburgia le dimanche
22 octobre. Le but de cette course est la rianle
vallée de Joux. Un autocar transportera nos
gymnastes j usqu'au village de Pont. De là , ils
feront pédestrement le lour du lac de Joux , en

s'arré_ ant quel ques instants au charmant village

du Sentier ou existe une des plus belles sections

de gymnastique du oan ton de Vaud. Les anciens

membres son t chaleureusement invités à se join-
dre aux membres actifs.

Lc cirque Knie
Le cirque Knie arrivera à Fribourg le 18 octo-

bre et te première représentation aura lieu le
19 octobre, à 20 heures, aux Grand'places.

R A D I O
Vendredi, 13 octobre

Radio-Suisse romande
7 h., leçon de gymnastique. 9 h., Le centenaire de

l'Ecole normale vaudoise. 12 h. 30, dernières nou-
velles. 12 h. 40, gramo-concert. 14 h., Abraham
sacri fant , trag édie française ,  par Théodore de Bèze,
dirigée par M. Louis Lavuncliy, professeur. 16 h.,
gramo-concert. 16 h. 30, Pour Madame. 19 h., Paul
Valéry ct l'âge de conscience , causerie par M'»o Du-
brit. 19 h. 30, Correspondance parlée. 20 h., musique
ancienne pour clavecin , par M. Charles Koller.
20 h. 15, causerie par Henri Tanner. 20 h. 30, Le
Neo-Bechstein (nouveau piano électrique). 20 h. 50,
soirée fantaisie, transmise par l'Exposition de T.
S. F. 21 h. 50, dernières nouvelles. 22 h., Lcs tra-
vaux dc la Société des nations.

Radio-Suisse allemande
12 h., concert récréatif par l'Orchestre Radio-

Suisse allemande. 17 h. 30, concert par l'Orchestre
Radio-Suisse allemande. 19 h. 50, concert récréatif
par l'Orchestre Radio-Suisse allemande. 21 h. 10,
une heure populaire par Emile Balmer.

Radio-Suisse italienne
'19 h. 35, musique do chambre. 20 h. 50, airs de

Verdi , interprétés par Lorenzo Alvari , basse.
Stations étrangères

Kœnigswusterhausen , 20 h. 5, une heure variée.
Hambourg, 21 h., danses populaires par le chœur et
l'orchestre de la slation. Stuttgart (Muhlackcr),
18 h. 35, concert d'orchestre , œuvres de Joli. Strauss.
Leipzig, 21 h., musique espagnole. Londres (Davcn-

try), 21 h., musique légère par Sydney Baynes et tdt)
orchestre. Londres régional, 10 h, 30, concert _j w
fanfare militaire. Vienne, 19 h. 10, concert perfp.
laire. Radio-Paris , 20 h. 30, musique enregistrée.
Strasbourg, 21 h. 30, concert par les solistes et l'or-
che:slre Radio-Strasbourg . Budapest , 21 h. 15, musi-
que de chambre par le Quatuor à cordes Waldbauer
Kerpcly. Radio-Luxembourg, 20 h. 30, concert sym-
phoni que enregistré. 22 h., pêle-mêle musical.

Téléd i f fus ion  (réseau dc Sol tcns)
10 h. à 10 h. 30, Carlsruhe , trios pour doux h_ _J-

bois et cor anglais, Beethoven. 10 h. 30 à 11 K,
Carlsruhe , concert. 11 h. 59 à 12 h. 28, programme
de Beromunster. 14 h. à 14 h. 30, Cologne , concert
17 h. 30 à 19 h., programme de Beromunsteï»
22 h. 45 à 0 h. 15, Francfort , concert du soir.

-Ecole fribourgeoise de laiterie

Jeudi 19 octobre , à 2 h. Vi, auront lieu S
Grangeneuve les examens de fin du cours annuel
de l'Ecole fri bourgeoise de laiterie. Sept élève;
se présenteront devant les examinateurs.
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Vendredi, à la Taverne de la Foire,

Grande dégustation des fameux spaghettis. :
.. La Timbale » de Sainte-Apppline.

Ration t Fr. 0.80.
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Princesse d'un soir
par Charles FOLEY

M. Marsemie dit à Mme Essingher :

15 Feuilleton dc la L I B E R T É

— H est même 6 h. 10 el nous sommes sur
le plateau depuis 4 heures et demie. Notre pan-
tomime duran t au plus quinze minutes, nous
avons eu le lemps de répéter quatre fois.

— Sans moi ?
— Sans vous , chère madame. Nous nous en

sommes tout de même tirés. De l'avis du chef
d 'orchestre et des musiciens, notre tableau, le
moins étudié pourtant , est celui qui marche le
mieux.

— Pourquoi n'êles-vous pas en costume, ton.
deux ?

— Parce que Mme Fanny me raccourcit ma
robe, dit Yvette.

—¦ Et parce que Mlle Louise me rallonge ma
culotte , ajouta Marsemie . Ne vous inquiétez pas ,
madame, tout ira bien.

— Ça ira si je m'en mêle 1 ri posta Mme Essin-
gher. Je connais Louise et Fanny. Elles n'en
finiront pas si je ne vais pas les secouer.

Sur quoi , fourbu e et traînant la jambe, elle se
mit à la recherche des deux femmes de chambre,
sans plus s'occuper d 'Yvette ct dc Jean.

Le j eune châtelain retint Mlle Bervalle , qui ,
ne sachant trop où aller, parlait tout de même
de se retirer.

—¦ A peine, en courts rép its , ai-jc pu vous
apprendre ce qui s'est passé entre mes hôtes et
moi , dans le petit salon , dit Marsenne. Nou s
voici seuls. Profitons-en pour causer et pour...

—¦ Pour régler quelques menus jeux de scène
dont je ne suis pas encore très sûre.

— Vous êtes, au contraire , murmura Jean
d'une voix que voilait un peu d 'émoi , la p lus
adroite princesse qu 'on puisse imaginer. Qui ,
mieux que vous, étoile par la beauté, étoile par
votre danse légère, étoile par la grâce de vos
gestes, mériterait ce pseudonyme cle mademoiselle
lrois-Etoiles ?

— Comme c'est ennuyeux que vous exagériez
tant  I Moi qui ne demande qu 'à vous croire , il
n 'y a p lus moyen. J'ai appris la musi que et la
danse , je ne manque pas d'oreille... et voWà tout I
J'at tendais mieux du camarade si simple et si
franc de la mansarde. Dilcs-moi lout bonnement
si vous êtes content.

puis le dire 1 Les mois sonl
ce qui nie bouleverse lc

m'embrasser réellement. Nous sommes dans le
chi qué, comme vous dites , restons-y 1 Je vous le
demande... Je vous en prie I

— Quelle princesse prude et farouche l
— Je suis ainsi, dit Yvette, dont la voix,

d'abord douce, avait pris de la fermeté. A pren-
dre ou à laisser.

— Pour l'instant je vous prends comme ça ,
princesse. Je renonce aux baisers puisqu il n ' y
a pas moyen de vous plaire autrement. Mais
c'est dur...

11 fronçait les sourcils et s'efforçait de répri -
mer un reste de nervosité. Craignant de l'avoir
fâché , Yvette reprit d'un ton plus amène :

— Là-haut , dans la lingerie... Vous étiez moins
exigeant.

— Je n'avais pas répété.
— Vous promettiez de m éviter tout désagré-

ment.
— Un baiser dc moi vous serait donc désa-

gréable ? Vous êtes de plus en plus dure, prin-
cesse.

— Je ne suis pas dure, mauvais camarade I
Preuve en est que je refusais énergiquement de
figurer la princesse jusqu 'au moment où j 'ai
deviné que vous étiez le prince . J'avais une telle
confiance en votre discrétion ! Vous ne savez pas
quel chagrin j 'éprouverais si je devais à présent
me méfier de vous I

— C esl bon , ma belle princesse. J ai promis,
je tiendrai ma parole. Mais du diable si je pensais
qu 'il m'en coûterait autant  I

— A votre tour de n 'être pas aimable I
— Comprenez... Non , plutôt , ne cherchez pas

à comprendre... Je comprends si mal moi-même !
Puis, frappant les planches du pied , il se

reprocha vivement :
— Mais je vous tiens debout... alors que vous

devez être lasse el le serez encore plus ce soir.

Allons nous asseoir sur ces sièges d osier qu abri-
lent deux grands palmiers. Ce sera un coin
charmant pour causer.

Quand ils furent l'un près de 1 autre dans ce
le ses nerfs, moins em-nid de verdure, maître de ses nerfs, moins em-

porté , plus tendre , Marsenne reprit :
— J'ai tant  de choses à vous dire ! Et d'abord

il est bien vrai que je ne me reconnais plus.
Sobre de parole, froid , peu communicatif , je me
sens, dès que je suis près de vous, bavard,
expansif et plein de fougue. Aujourd'hui, mon
passé m apparaît , non comme de h» vie, mais
comme cette pantomime, comme le semblant de
vie dont nous parlions tout à l'heure. J'allais
et venais le cœur silencieux et fermé. Mais , de
l'avoir si longtemps bâillonné, ce pauvre cœur,
je cède aujourd 'hui , quitte à vous ennuyer, au
besoin irrépressible, au besoin fou d'en dire
trop I

— Vous ne m ennuyez pas. Sachant peu de
chose de vous, j 'aimerais en savoir davantage I
Contez-moi votre enfance.

— Je préférerais vous faire part d'impres-
sions... plus récentes I

— Commençons par le commencement.
— Soit 1 Je fus un petit garçon riche mais pas

heureux. J'avais dix ans lorsque mes parents
se séparèrent. Je fus mis au collège et ma mère
m'y laissa quand , peu de mois après, mourut
mon père. (A suivre.)

Pension Internationale d'étudiants,

Foyer Saint-Justin, Fribourg
De* le 23 octobre i cours élémentaires da

4.I
Monsieur ct Madame Jean Treyer et leur fils

Marcel, à Paris ,
font part de la perle douloureuse qu 'il vien-

nent d'éprouve r en la personne de leur cher
petit

Jean-Claude
enlevé â leur affection, à l'âge de 3 ans.

31, rue Duret, Paris, le 11 octobre 1933.

N O U V E A U T É
Raoul Plu». S- ¦•'

« Je serai prêtre »
MAURICE DESFONTAINES

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG

130, place St-Nicolas et avenue de Pérolles, 38
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Les abonnements de radio
sont très en vogue, parce qu'ils offrent d'impor-

Î

» tants avantages: l'Installation sans fra is dans
toute la Suisse, le remplacement des lampes

I et l'assurance-réparatlons , le droit d'achat sous
MJ\ déduction intégrale des mensualités d'abonné»
Hr̂  mont payées.

¦ni B - Période libre d'essai —

IliŴ  Abonnements mensuels à partir de 10 frs.
Demandez nos offres détaillées et notre cata-

logue des principales marques de radio.

 ̂ /_tl__ ___ Z__ ^ **« lne » *'A'ŷ_r&*9*mm/ m_ï Spitalgasse _ , Berne
la maison de radio possédan t l' organisation de service perfectionnée

Ménagères, profitez ! ! M
ces jours grande vente de
très bon fromage gras et salé

à Fr" la 10 ,a ,ivrc \W
Délicieux « Mont d'Or »
Vacherin garanti pour fondue

LAITERIE BUL LIARD tt
Rue de Romont, 37. Tél. 4.24. ™-mm____w__m______w__

— Plus que je ne
faibles pour décrire
en.n r.

— C'est désolant : le confident s entête a jouer
le jeune premier 1 Pourquoi changer dc rôil c ?

— Parce que je suis, moi-même, tellement
changé 1

— En si peu de temps ? Que vous est-l]
arrivé ?

— Il m'est arrivé... cette répétition , cetle danse
avec vous , cette pantomime enfin I Tout cc qu 'on
sent , tout ce qu 'on veut exprimer , il faut  le taire.
Ce mutisme m 'énerve 1

— Vous voulez jouer trop vrai. Il n y a qu à
fa ire semblant.

— C est justement
m'exaspère. Ainsi ce
qui doit réveiller
esquivé.

ce semblant , ce chi qué qui
baiser du Prince , ce baiser
la Princesse, vous l'avez

— Ah I oui , cela , je ne le veux pas !
— Que vous ayez esquivé le baiser une pre-

mière fois, passe... Mais quatre fois I Car nous
avons rép été quatre fois I

— Il en sera de mémo cc soir I C est mon idée
le n'entends pas qu 'on prof i te  d 'une f ic t ion pour

[TRANSPORTS FUNÈBRES
IL MURITH S JL

- RIBOURG
Cercueils - Conrunnes Automobiles funéraires

cours gratuits

La F. A. V. organisera
cel hiver , à Fribourg, des

de sténo, comptabilité ,
allemand , français , et év.
cours ménagers et soins à
donner aux malades. Em-
ployés, faites partie dc
notre société, vous aurez
partout de gros avantages.
Pour plus amples rensei-
gnements , s'adr. au Se-
crétariat, Pérolles , 13,
Fribourg. 76-169

On demande : un jeune
homme comme garçon
de courses, 1 portier,
1 fille de s a l l e , 1
femme de chambre,
1 employé de bureau,
sachant les 2 langues.

Uoyagcur
On cherche

à la commission , pr com
merce dc vins , p'- la ré
gion de La Joux , Vuister
nens-dev.-Komont et Sivi
riez.

Ecrire offres sous chif
fres B 19958 L, à Publi
citas , Lausanne.

Plaque de
St-Christophe
Librairies Saint-Paul
130, place Saint-Nicolas
el Pérolles. 38. Friboura

appartement garni
On demande pour loca

taire sérieux

de 3 places
pour environ une année.
Bonne situation moderne
exigée. Event. dans petite
villa. 3125

Adr. offres à Ziwo A . G.,
Agence pour la location
des habitations Berne,
Spitalgasse, 30 II.

BOIS de feu
A VENDRE
1. Environ 3000 fa-

gots éclalrole hôtre
et sapin, rendus sur
wagon ou à port de ca-
mion, à Montbovon , visi-
bles à la Preyse au Mai-
dzo, vallée de l'Hongrin.

(S'adr. _ M. François
C A S T E L L A , à Nei-
rivue).

2. Environ 40 stères
quartiers f o y a r d s,
mêmes conditions ct même
endroit. 3162

3. Environ 100 stères
quartiers sapins secs
à la Papeterie , à Bulle.

4. Environ 40 stères
quartiers sapins seos
aux Albergeux.
Faire offres ù M. Pierre
DESPOND, à Bullo.

„Triste
Si: ma

Pour une simple pièce d'un franc , vous avez une
Vous serez frappé de l'arôme délicat ainsi que de
légèreté de ces cigarettes. Avant la Reg inaris , il fal-
lait dépenser le double pour obtenir des cigarettes
d'un tel tabac d'Orient, si finement sélectionné.

I Capitalistes
A vendre, dans ville

vaudoise, bâtiment lo-

I

catlf , neuf , entièrement
loué. Prix : Fr. 150.000.-.
Placement très intéres-
sant.

Ecrire s o u s  chiffres
M P .20-/ L, à Publicitas ,
H Lausanne.

Femme de chambre
connaissant service de ta-
ble, est demandée pour
p e n s i o n  d'étrangers , à
Lausanne. 41096

Ecrire avec références
et copies de certificat , à
Mme Zurkindcn , rue de
l'Industrie . 2, Fribourg.

uoyaaeur
Maison de confection

cherche

ayant carte rose. 20 %.
Commission.

Ecrire sous c h i f f r e s
S 11 SOS L, à Publicitas ,
Lausanne.

Français et d'Allemand
en 3 mois , cours supérieur avec branches commet
ciales 6 mois et 1 an. Italien , anglais, latin , tra

duclions

£*&

/ /7 . - /5 m^vit
époque... et pas une éclaircie . • _
boîte de Reginaris !. '

[ Bondelles
m vidées, la livre Fr. 1.60

I Au Faisan Doré
I 19, rue du Tir. Tél. 9.37.

_________________________V
Abonnés, favorisez dans vos achats

maisons qui publient des annonces
réclames dans notre journal !

ÎOftMÀC
Propriété magnifique

Boîte REGINARIS.
la douceur et de la

à vendre, à Fribourg.
Terrains à bâtir, villa,
ferme. Conviendrait spé-
c u l a t i o n , Institut, etc. Vue,
solciL 14706

Ecrire case postale , 7,
Bourg, Fribourg.

Jeune fille
cherche place volontaire.

Ecrire : G. Fasola , rue
de Carougc , 60, Genève.



Notre catalogue
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Nous prions toutes les personnes qui ne
l'auraient pas reçu de vouloir bien nous
le demander. Nous nous ferons un plaisir
de le leur adresser aussitôt gratuitement
et franco.
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Nous sollicitons encore um fois l'indul
gence de nos aimables clientes pour
gement que peuvent leur causer les

le déran
transfor

mations en cours dei nos magasins Nos
mode pour dames

rayons
restentde confections et

encore pour cette
annexe provisoire

saison installés dans notre
L'exi-de la Rue du Temple

leur patienceguïté de ces
bienveillance

locaux met et leur M
rude épreuve nous nous en

excusons.
Nous les dédommagerons des petits ennuis

qui résultent de cet état de choses, lorsque
les nouveaux magasins, élégants et spacieux,
nous permettront de les accueillir mieux et
dans un cadre plus approprié.

Grands Magasins de Nouveautés

Rue de Romont F R IBOU RG Rue du Temple
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On demande, pour le
1er novembre, une jeune

CUISINIÈRE
ou bonne fille de cui-
sine.

S'adresser par écrit , s
P 14786 F, à Publicitas,
Fribourg.

Jeuhe f i l l e , connais-
sant bien son service,
cherche place comme

Sommelière
ou fille de salle

dans grand café ou hôtel.
S'adr. s. P .477 . F, d

Publicitas , Fribourg.

On demande à emprun-
ter , contre bonne ga-
rantie ,

5000 francs
Intérêts et amortisse-

ments , scion entente.
S'adresser sous chiffres

Kc 7069 X , à Publicitas,
Fribourg.

Vendeuse expérimentée
capable et sérieuse, par-
lant les 2 langues , cher-
che place tout de suite
ou date k convenir dans
magasin de tissus, bonne-
terie , etc. Eventuellement ,
prendrait aussi gérance
dans petit commerce.

Faire offres par écrit
sous chiffres P 4108,3 F
à Publicitas, Fribourg .

A VENDRE
faute d'emploi , deux bon-
nes Jument» de trait
au choix sur cinq.

S'adresser à A. Gavillet,
Cutterwyl. 14780

Pommes de table
de première qualité.

Fruits séchés — Noix.
Miel d'abeilles suisse

/. Grânt, marchand de
fru i t s , XVauwil (canton de
Lucerne). Tél. 13.

TULIPES 
Voici le moment de

mettre cn terre les beaux
o i g n o n s .  Printannières ,
Darwin , Perroquets , eii
mélange , à Fr. 5.— ie
100. Tourbe suisse com-
primée, dès une balle de
100 kg. et plus à Fr. 8.-
Ie ballot , gare départ
Conversion.
Paschoud frères, in
Conversion (Vaud).

POUSSETTES
d'enfant

Madame,
Chez nous, vous trouve-
rez ce que vous désires tun grand choix
des prix bas
de nouveaux modèles.

Eichenberger frères
S. A.

vts-à-vis des Arcades tft
la gare FRlBOURtl



-T'YT- P
I Ce soir, à 20 h. 30, dernière représenta-

lion du grand film d'esp ionnage

¦ Un certain M. Grant
I avcc JEAN MURAT
I Dès demain,

KASPA Lh _ :_. •
Le film fabuleux

qui fera parler tout Fribourg.
La locution est ouverte.

j g g gf___ m_ \ Tél. 7.14 nn
Oll CHERCHE

AC HETER
un café en ville ou éven-
tuellement en campagne.

O/. à case postal e, '200 ,
Fribourg. 100-23

Sommelière
Jeune fille, pré sentant

bien , sachant les 2 lan-
gues, cherche p lace. En-
trée tout de suite ou à
convenir.

S'adresser sous chiffres
P 41095 F, à Publ icitas ,
Fribourg.

ALliii POPULAIRE
Du CURE KUNZLE 1934

Le guide pratique de
l'hygiène familiale

En vente dans toutes les librairies

Prix : Fr. 1.20
On cherche des dépositaires.

Entrée de saison

Mode de Raemy
Créations françaises
les plus chics

dépôts de premières MAISONS DE PARIS
« aux prix les p lus bas »

.-J0-. Modernisations de plumes,

aigrettes, paradis , plumes de chasse,
frisagos, lavages, teintures à neuf.

Transformation.

36, rue de Lausanne, au 1« étage.

Boulangerie - Pâtisserie Epicerie
de la Tour, Champ des Cibles

l_  ._.„ s«i_né se recommande à son honorable , clicn-

__ et 'avise qu 'il y a tous les lundis d'excellents
_ !-____ au fromage et les vendredis de délicieux

SSSS aux nuits
8 

II fait également de très bonnes

rissoles.
Arrangements spéciaux pour couvents

et pensions

Tél. 15.30 «NDLY CHARLES.

-_»-_.--- --• -- - --???"?" ?"?"?"̂ '̂ ^̂ * ' 

Comme c'est plus simple
Au Heu de stériliser les fruits , ce qui donne
beaucoup de pe ine et coule cher, il su f f i t
de les cuire dons la bassine et de les verseï
bouillants dans la bouteil le « BULACH » ,
préalablement chauffée. Ils se garderont ainsi
des années.

Pris des bouteilles comp lètes t

Litre Va M 1 1  '/» 2

Fr. 0.60 0.70 0.80 0.05 1.10

E. WASSMER S. A.
FRIBOURG 47 12

Perdu
au fond de Pérolles , un
p e t i t  chien bassot ,
noir , femelle , portant bles-
sure fraîche nu nez , côlé
gauche, llépond au nom
de « Raton .• 14800

Lc ramener contre ré-
compense : No 99 , rue de
Zœhringen.

B A Z A R
remettre tout dc suite

sur bon passage. Petile
reprise ct bonne clientèle.

S'adresser sous chiffres
P 4109 7, F., à Publicitas ,
Fribourg.

fig§8\ Pour la

\m ^  Prochaine saison
tS _*^^^̂ ^̂ _^B mon stock est des mieux assortis

Z$ïî>>- 5000 Paires socques dc 1er choix

^^fc^̂ ^VjN. 6000 Pn'rcs chaussons, pantouf les  ct confortables

*llt?_^_ _>- ' /T^^ V̂. 5000 paires snow-boots et caoutchoucs

-̂H -̂ Ŵ^-i^Sî'tlK. attendent votre visite.

_W ĵ&ffi& |̂ SERVICE EMPRESSÉ — PRIX FIXES

I Chaussures F. VONLANTHEN
t Place du Tilleul, FRIBOURG
%_____H_n______M_M

^̂ S C A P I T O L E HHHJ
ra^PgsMfli Aujourd'hui , jeudi : matinée, à 15 h.

E_^ ^U^_I Représentation :

wl hTl^^ i ï  pour familles et enfants.
f l  I m y \ Soirée, à 20 h. 30.

I 0/\ l_Si\ E_ I\8 _ \_ V-r Le maître de la suggestion. I

I Q |\ | Çj Le maître chinois de l'illusion I

dans leur formidable programme I
1 Prix des places _x ____m m_____________________________ m_^_M

M Frs. 1.10-1.70 BM_mmm_^_tmm_t_^_t__Ë m_^m__m_^_M_m
2.20 & 3.30

I Location
I à la caisse du
¦ Capitole. ¦

Froma g e La Phoslarine Pestalozzi

café Automobile
_ Genève

Tilsil gras Fr. 1.40 le kil ffiifek __ meilleur a l iment  de s e n f a n t s  1
WË_9____W____W__Wm——W___W__WËÊÊ

kilo, ( ' . .lis 6 ki los .  Rem- I SB_r Le déjeuner f o r t i l ï a n t  des adul tes  1
boursement. 10080 I Facilite la dentition et la formation des os.

Miidespaclicr-Bossliard , I La gr. bt. 2.25. En pharm. drog., épie, coop.Miidespachcr-Bossliard ,
Josc f s l r .  22, Zurich , 5.
——————————— \ remettre

Jeune homme, 24 ans, -
sachant les 2 langues, POU,
ayant permis de conduire ,
cherche place comme pour cause ccherche place comme P0"1' cause de san,é > Pas à vendre à bas

d'Agent. pr|X p conduite inté-
r» h_ H llTl_5kn i* 0lïres s o u s  f l l l f f r c s  ricure, 9 HP., modèle
-_ l -.ia. UJ.il. UI f ,  r,6770 X , Publicitas, ms. Bon fonctionne-

S'adresser à Publ icitas, G'''"'"c- n_5?t assuré. 14784
_ „r /„  „ 

_____________ _________________ Garage Balmer,
Bulle , sous P 75*7 B. Payerne.

A vendre Pclltc_ fcrme Moto-occasionà louer , Toussaint , 2 km.
F r i b o u r g ,  appartement
neuf. Conviendrait jardi-
nier , éleveur. 14796

Ecrire case postale , 7,
Bourg, Fribourg.

2 truies portantes de
11 semaines. Belle race.

S'adresser chez Firmtn
Gavillet , Bel fau x.  41090

à vendre, 350 cm8 ;
assurance payée p. 1933 ;
facilité de payement.

S'adr. sous P 41093 F ,
à Publicitas , Fribourg.

mSm_ mLW____________ m____ mL________ m
Ma GRANDE VENTE est une garantie de ira che ur

incomparable des marchandises que j 'offre ! !

st$m Au Faisan Doré^^^^
S%jjyÊÎ J« AELLEN Tél. 9.37^^^^^^
Poissons frais - Volaille

VENDREDI, SAMEDI et dès JEUDI après midi

Grande vente, attention à mes PRIX!!!
Profitez I WBp l™ traicheur ~&_lProfitez I
la livre la livre

CABILLAUD d'Islande _ 8Q LIEVRE entier 1JJ0
CABILLAUD danois -j ^Q LIEVRES dépouillés 2.20
FILET de cabillaud j .— CIVET de lièvre -|_30
FILET danois "1 ,20 CIVET de chevreuil -|_SQ
COLIN français "J.80 POULETS du Jura -J.80
BONDELLES vidées -J gO POULETS de Bruxelles £. 
FERRAS vidés 2.— POULETS du pays 2.—
SOLES, portions 1,80 CANETONS de Bresse 2. 
SAUMON frais 2.20 POULETS de Bresse 3_-

POULETS , POULARDES , véritables Bourg en Bresse

Pour les personnes éloignées, prière de se servir, le vendredi , à
notre banc, aux Cordeliers, le samedi , place de l 'Hôtel de Ville.

Service à domicile. Expédition par p oste et C. F. F. " -¦_

I Visitez notre Stand à la Foire aux Provisions

TTi !• _ _ _ _
f f î _W_ _ _>KdulO âSmwk__m. f̂ _*mr' %M.A__\_W 1/jRiii^ Ji^

Atwater-Kent f IâiB9u

incomparables, réputés depuis 6 ans en Suisse
Clients d'Atwater-Kent , clients satisfaits.

Demandez, dés demain, nos prospectus et
une démonstration des modèles 1934 :

L. YON DER WEID, RADIO
Maison concessionnée, dirigée par un technicien diplômé.

29, Rue de Lausanne. Tél. 20, FRIBOURG

On cherche
pour tout de suite, un
apprenti

boulanger
catholique , fort et ro-
buste, de 15 à 18 ans.

S'adresser sous chiffres
P 92-55 F, à Publicitas ,
Fribourg.

PERDU
sur la route Cressier-
Courtepin-Fribourg une
plaque d'auto No 10065
et lumière - arrière.

Rapporter conlre récom-
pense à la Police canto-
nale. 14787

Jeune fille
ON CHERCHE

pour tout de suite

honnête, sachant les deux
langues, pour magasin.

S'adresser sous chiffres
P 14788 F, à Publicitas ,
Fribourg.

Nous envoyons franco
contre remboursement

Soul. travail, fort ferrage, Vi soufflet, N°» 40-47 Fr.11.80

Soul. travail, empeigne chromée, ». » Fl-15.80

Soul. militaires, faç. ordonnance , » » Fr.14.80

Soul. sport , noirs ou bruns, confortables, ». ». Fr.16.80

Soul. de montagne, empeigne chromée s » Fr. 19.80

Bottines de dimanche, cuir box, 2 semelles, » > Fl*. 9.80

Bottines de dimanche, doublées peau , » _ Fr. 11.80

W. __\W _̂_\ Fribourg.
i_n_k. V& __ __. II II Il F Département expédition

Pour consoler et guérir
les scrupuleux
(Extrait de la Nouvelle revue théologique)

Brochure de 36 pages

« C'est un travail plus succinct , plus direct , plus
immédiatement prati que du point de vue spécial de
la direction de conscience que tous les ouvrages
de grande valeur , traitant déjà la question. Il rendra
service aux directeurs et aux scrupuleux, »

(La Croix, 23 juillet 1933.);

Prix » Fr. 1,-

LIBRAIEIE CATHOLIQUE
130, place Saint-Nicolas, Fribourg .

VOUS ACHETEZ

Cuirs et fournitures
à bas prix, au 14703

Commerce de cuirs, rue de Lausanne, 65
Se recommande : Aug. Lchnart.

Jeune boucher
cherche place dans
boucherie ou charcuterie
pour sc perfectionner dans
le métier. Entrée tout de
suite ou à convenir. —
S'adr. sous P 41092 F, à
Publicitas , Friboura.

A VENDRE
Pour raison dc famille

immédiatement
domaine de 30 potes
attenantes , dans la Ve-
veyse ; bfttimcnts en bon
état ; au comptant ;
Fr . 7000.— à 8000.—.

Offres sous N o 551 ,
Case postale 200, Fri-
bourg. 10022

A VENDRE
une grande quantité dc
grosses

pommes de terre
variété « Erdgold » ; pom-
mes de terre dc table de
bonne conservation sont
également livrées par pe-
tites quantités. Prix du
jour. 41088

S'adr. à Pierre Sauterel ,
Rohr Tavel.

Jeune chauffeur
sobre , sachant conduire
toute machine, cherche
place tout  de suite. —
Certificats ù disposition ,

S'adr. sous P 41091 F ,
ù Publicitas , Fribourg.

apprenti-re lieur
ON DEMANDE jeun e
homme intel ligent comme

dans une maison de la
place.

S'adr. sous P 14791 F,
à Publicitas , Fribourg.

chamDre a coucher
à prix avantageux.

S'adresser sous chiffres
P 41089 F, à Publicitas ,
Fribourg.

À vendre

On offre à louer
ii Villars s. Glane

une belle desserte en
chêne, ainsi que de la
vaisselle. 147811

S'adr. à Burgdorfer,
Pérolles , 57 .
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